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AVERTISSEMENT. 



Ayant compris l'utilité en même temps que la né- 
cessité de renfermer en un livre peu volumineux la 
description de tout ce qu'il y a d'intéressant et de re- 
marquable dans le Palais et la Forêt de Fontaine-' 
bleau, je me suis décidé à publier cet ouvrage , dont 
la narration , dégagée de tout détail superflu , ne 
contient que l'indication exacte et succincte des 
choses qui méritent d'être vues. Ce sera, j'aime à le 
croire, le guide le plus commode et le plus utile aux 
étrangers qui viennent chaque année, davantage, à 
Fontainebleau, pour en visiter les chefs-d'œuvre et 
les merveilles* 
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là, dit -on, que Fontainebleau tient son nom. 
Une autre veriiiDO repporto qu^un chien, ap- 
pelé Bléau, ayant conduit son maître vers la 
fontaine, celui-ci lui aurait donné le nom de 
cet animal , Fontaine Bléau. 

Un troisième auteur, le Père Guilbert, qui 
a écrie, il y a itn peu plus d'un siècle, un 
livre sdr Fontainebleau, prétend qu'aupara- 
vant Texistence de cette résidence royale, il y 
avait au lieu et place une habitation particu- 
lière, sorte de manoir appelé Bréau , nom que 
porte encore aujourd'hui Tabreuvoir situé au 
3ud.clu Parterre, et (^timenté par hi^ eausc de 
ia source «a questi^ , et à laquelle^ toujours 
d'après l'auteur cité, m oom aurtît été le vé- 
ritabie qui lui fût donné, Fonuânê-Svécm , eit 
et non ^p^ Fontaine Beih^Em^ ni B^mt. Daaft 
riocertitude qui règne sur l'étytnologiè de 
Fontainebleau, je laisse i la sagacité du lec- 
teur le sein d'ea déeîder. 



SOUVENIRS 



HISTOmOUElS. 



L^extetence la plus aficiçnne du palais do 
Fontainebleau, dont la date soit certaine, re- 
monte au xii^ siècle. La charte de Louis vu 
ne laisse aUcun doute à ce sujet ; elle se ter- 
mine ainsi : Actum publiée apud Fontene-Bleaudi 
in pataïîo nostro, annô Domini il 69 (donné 
publiquement dans notre palais de Fontaine- 
bleau, Tan 1169.) C'est sous le règne de ce 
prioee qM fut construite la jolie (Mite Cha- 
pelle de SainC^^tumin. 

À cfette époque, Fontainebleau n*était qu'un 
misérable hameau, et son Château un manoir, 
où la royauté, alors contrariée par la puis- 
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sance qu'avaient usurpée le clergé et la no- 
blesse, venait parfois ensevelir sa mélancolie 
et ses ennuis \ 

Louis IX, qui aimait beaucoup cette soli- 
tude , qu'il appelait ses déserts , y fit faire de 
grandes constructions, dont les plus remar- 
quables sont une Église dédiée à la Sainte- 
Trinité, et un Pavillon qui a conservé son 
nom. 

En 1262 , Philippe-le-Bel vint au monde à 
Fontainebleau, et y est mort en 1324. 

C'est seulement sous François P% que fut 
construite la plus grande partie des immenses 
bàtimens que nous voyons aujourd'hui , et que 
cette solitude royale se transforma en un bril- 
lant rendez-vous de chasse, en un vaste foyer 
de fêtes et de bonheur pour les grands sei- 
gneurs, les courtisans et les beautés dont les 
aventures galantes remplissent les fastes de la 
cour. 



^ Aujourd'hui Fontainebleau est une ville dont la po- 
pulation s'élève à environ dix mille habltans . Quant à 
rétendue de son château , on peut s'en faire une idée 
en sachant que la toiture seule présente une superficie 
4l vi^w^ DÛlle mètres carrés. 
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Le 10 septembre i551, Henri m y vint au 
monde, et mourut à Saint- Gloud, poignardé 
par un fanatique formé à l'école des Jésuites. 

Uenri iv, avec la belle Gabrielle d'Estrées, 
l'habita souvent, et ajouta à son agrandis- 
sement en faisant élever les vastes bâtimens 
de la cour des Cuisines et de celle des Prin- 
ces. 

Louis XIII, son fils et son successeur, y 
naquit en 1601, et y fut baptisé sous la cou- 
pole du donjon de la cour Ovale, le 14 sep- 
tembre 1606. 

Après les guerres de la Fronde , Louis xiv 
y fit pendant assez long -temps sa résidence. 
Ses amours avec madame de la Vallière y com- 
mencèrent, pour aller finir un peu plus tard 
à Versailles. Quand ce prince n'habitait pas le 
château de Fontainebleau , il en faisait hon- 
neur à d'autres. C'est ainsi que l'ex-reine de 
Suède, la fameuse Christine, y séjourna assez 
long-temps pour y faire assassiner, sous ses 
yeux et sans aucune forme de procès, le mar- 
quis de Monaldeschi, son écuyer, qui avait 
en le malheur de lui être infidèle et de dé- 
voiler des secrets confiés au milieu des rela- 
tions les plus intimes. 



té grikna COhdè y terraïtïa iSà (àfrfèï'ë le 
Il décembre !e86. 

liô 5 octobre i7î5, Louis 5iv y épousa utiia 
réftigîée poloftalis^, là princesse Marié, flUe 
do Stenislas Lecksettski , qui , après avoir été 
(tetix ftns roi de Pologne, s'était teûvé <eft 
FVàïito, pauvre et dénué de tout. 

Le Dauphin , leur fils, père de trois rois de 
Fral^, Louis KVi, Louis xviîi et <jhâries x, 
ei dont iés reste* mortels sont déposés dans 
la t^Aédrale de Sens, y est mort le 20 dé-» 
cembre 1765. 

Sous le régne de Louis xvi , là eouf et les 
courtisans commencèrent à négliger Fontaîoe* 
bleau; et ce magnifique palais, si riche dO 
souvenirs et dans lequel s* étaient éeoulés de^ 
siècles de pliaisir et de votuf^é, (ni bientôt 
complètement oubliée Mais Napoléon, âpréd 
avoir restauré la monarchie, le fit revivre en 
rétablissant les voyages annuels» 

En 1808, Charles iv^ roi d'Espagne, à qui 
l'empereur venait d'enlever la couronne et tes 
états, y séjourna quelque temps en se rendant 
à Gompi^ne^ lieu qui lui avait été assigné 
pour retraite- 
Le 12 juin 1812, un prisonnier 6oil moins 
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iRuMtr», le pipe tie vtt, y M ^^mèmmmtMt 
jusqu'au mois ûe ^mvmv 181 4. 

A cette époque, la pyiftfiance impériale «Hait 
en <ié€reî$sAiiU C'est à Fontâiiiebt^a^ qi^i'^Iie 
Mt iKBve s'ensevelir âu mois d^avril éuitânt. 
(hn^ c'est là, doim ce pataU qu'il àvâil èi 
bien restatiré, el d*où plus d'une fois H âVàil 
iafq^Mé m sapréiM volotité i l'Europe taiticuid 
et soumiBe k ise» loiS) ({«l'ei^ vmu déftAhiVé^ 
ment se briser le sceptre de cet homrae extra- 
ordinaire. Accablé par toutes les puissances , 
trahi par ses courtisans et ses généraux, qu'il 
avait tirés du néant, puis délaissé par la France 
fatiguée , envahie et décimée , il a bien fallu 
qu'il se résignât à signer l'abdication que lui 
imposèrent à leur tour ses ennemis devenus 
vainqueurs ; abdication par laquelle il renon- 
çait pour lui et ses héritiers au premier trône 
du monde. 

Depuis cette époque, Napoléon ne reparut 
plus qu'une seule fois à Fontainebleau, ce fut 
à son retour de Tiie d'Elbe ; mais il n'y resta 
que quelques heures , pour régler les arran- 
gemens relatifs à son entrée dans Paris. 

Sous la Restauration , il ne s'y est passé de 
remarquable que la réception de la princesse 
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de Naples, fiancée au duc de Berri; c'est la 
seule fois que le roi Louis xviii a visité le 
Palais de Fontainebleau. 

Depuis 1830, le nouveau chef du gouverne- 
ment , Louis-Philippe V% y a fait souvent des 
voyages qu'expliquent les nombreux travaux 
qu'il continue à y faire exécuter. Son fils atné, 
le duc d'Orléans, y a épousé, le 30 mai 1837, 
la princesse Hélène de Mecklembourg. 



DESCRIPTION 



DU CHATEAU, 



DES JÀBDINS ET DU PARC. 



COURS. 

Six cours principales donnent accès dans les 
appartemens. 

1* La cour du Cheval-Blanc, ainsi nommée, 
parce que Catherine de Médicis y avait fait 
placer un cheval en plâtre, moulé par Yignole, 
sur celui de Marc-Aurèle qui est sur l'une des 
places de Rome. Les constructions qui s'élè- 
vent de chaque côté et au fond de cette cour , 
la plus vaste du palais , sont du temps de 
François V\ de Louis xiv et de Louis xv. L'es- 
calier en fer-à'Cheval est l'ouvrage de Lemer- 
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cier, architftQlQ ^ ^«19 ^^^ ^^ ^ quelques 
pas de ce vieux monument , que Napoléon fit 
ses adieux aux débris de sa garde. 

2"^ l^a qpur #&^ Fqi^ts^y d|nt lesi l&Uinens 
sont êla temps de François I*' et de Kenrî iv , 
est ornée d'une jolie fontaine en marbre blanc, 
surmontée tfll^^ st^tve dMQoCK^ 

3' LaeourOvale, dont la dénomination vient 
de sa forme , est la plus ancienne du palais ; 
on y voit un pavillon qui date du règne de 
Louis IX ; le reste est du temps de François V^ 
et de Henri iv. 

4° La cour des Princes : c'est dans le bâti- 
ment du fond qu'habitait la reine de Suède 
quand elle a fait assassiner son écuyer Monal- 
d^sfibi- 

5^ La cour des Cuisines dont k# Qaa9lii«ar 

tiaa$ somt ^^ teioj^ de Renfi i^. 

6® h^ cQixv ^e», M'àtikunmr ^feJbU^ aur l'eia-^ 
]j^kM[)ew^4t Qù c^ religiiQMx, s^vaiienl, saus Fraor 
çQÎs l'% le^ w^km qui qi'«i M totaleifiÊiit dé- 
Utilité cj^'Oft 47fta, 
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lIVTfiBJEUH. 



Avant Louis xiv , c'était celui des Reines- 
Mères ; voilà pourquoi il a été décoré par Anne 
d'Autriche, femme de Louis xiii; plus tard 
il fut occupé par les frères cadets des rois de 
Fnhcê, qui porlaieni le titre de Monsieur, et 
sous F Empire, il a servi à loger deux illustres 
prisonnters, Charles iv, roi d'Espagne, et le 
ptpe Pie VII. 

Le& deux premières pièces en entrant tirent 
Itm jour sur le jardin Anglais et ont une ad- 
mirable vue sur l'étang { ^les sont ornées de 
tapisseries des Gobelins ibrt remarquables. 

la cèaoibrô à eouoher et les deux eabinets 
qui là suivent, ont été décorés à l'occasion du 
JB^riage du duc d'Orléans. 

Le sal^Di , dont le plafond est l'un des plus 
riehes du diâieau , a été orné par le peintre- 
éAmt$lmt Gotelle^ de Ifwu . mus Look un. 
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Dans la pièce suivante, on admirera une ma- 
gnifique tapisserie sortie des ateliers flamands, 
et dont les dessins sont de Jules Romain. 

La salle de billard et l'antichambre, res- 
taurées en 1834, sont tout-à-fait dans le style 
des( autres pièces qu'on vient de parcourir. 



APPARTEMENT DU R9I. 



V Salle d'Attente, restaurée en 4833 , avec 
augmentation de trois portes en chêne, copiées 
sur celle qui a été faite sous Louis xiii. 

2^ Chapelle de la Sainte-Trinité, construite 
sous François V^ et décorée sous Louis xiii 
par le peintre Fréminet ; c'est là que Louis xv 
a été marié en 1725, et le duc d'Orléans, fils 
aîné du roi, en 1837. 

3® La galerie de François I*', construite et 
décorée sous le règne de ce prince, par Rosso, 
peintre-sculpteur et architecte en même temps, 
comprend 14 tableaux, dont 13 sont peints à 
fresque et un à Thuile, sur toile. Ce sont des 
allégories ayant rapport aux faits principaux 
de la vie du vainqueur à Marignan. Ces tableaux 



— 17 — 

sont accompagnés de sculptures, de bas-reliefs 
et de médaillons d'un goût exquis , que l'on 
attribue généralement à des artistes italiens. 
Au fond de cette galerie est exposa un vase 
sorti des ateliers de Sèvres, Aiodelé d'après 
Bernard Palissy : il coûte , dit-on , dix mille 
francs. 

4** Antichambre des appartemens du roi, où 
l'on verra une horloge très compliquée, qui a 
été acquise par l'empereur Napoléon. 

5^ Salon des huissiers , dans le fond duquel 
est appliquée une tapisserie de Flandre faite 
sur les dessins de Jules Romain. 

6^ Salle de bains et cabinets établis sous 
l'empire. 

V Premier cabinet de travail, richement dé- 
coré dans le même temps, ainsi que les deux 
pièces qui suivent ; dans ce cabinet on conserve 
la table sur laquelle Napoléon a signé son ab- 
dication, dont le fac simile est encadré et posé 
sur une console. 

8° Cabinet de travail de l'empereur, au pla- 
fond duquel est un tableau, ouvrage du peintre 
Renaud. 

9^ Chambre à coucher, conservée telle 

9 




^-^. ^-wr- •* •• "*^- • 



— 18 — 

qu elle était du temps de Napoléon, et remar- 
quable par sa riche simplicité. , 

40^ Salle du conseil, décorée par le peintre 
Boucher^ qui a fait lui-même les tableaux du 
plafond. La table qui est dans la partie for- 
mant l'ovale a 2 mètres 40 centimètres de dia- 
mètre, et est d'un seul morceau de bois de 
Sainte-Lucie. 

dl° Salle du trône j sa décoration, Tune des 
plus riches que l'on puisse imaginer, est du 
temps de Louis xiii et de Louis xiv j le plafond 
' à compartimens qui se démontent pièce par 
pièce , est couvert de sculptures entièrement 
dorées, ainsi que le lambris qui est parfaitement 
en rapport avec lui. Le baldaquin du trône est 
du temps de l'empire , cette pièce ayant été 
jusques-là la chambre à coucher du roi ; sur 
la cheminée est un portrait en pied de 
Louis XIII : il est de Philippe Champagne. 

42' Boudoir. Rien de plus gracieux que la 
décoration de cette pièce, que Louis xvi fit faire 
pour Marie-Antoinette. Lui-même a fabriqué 
les espagnolettes des croisées que les gens de 
Tart regardent comme un chef-d'œuvre de ci- 
selure. Le tableau du plafond est l'ouvrage de 
fi^rthétemy. 
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i^"" Chdmbre à coucher de la reine. Sa dé- 
coration est du même temps que celle de la 
salle du trône et a beaucQup d'analogie avec 
elle. Le vaste lit de parade que l'on y voit 
a été fait pour Marie-Antoinette , mais n'a été 
posé que sous l'empire , l'étoffe étant restée 
jusqu'à cette époque dans l'un des magasins 
de Lyon, où elle avait été commandée. 

iA^ Salon. 11 a été orné sous le règne de 
Louis XYi ; les tentures et les meubles sont du 
temps de l'empire , ainsi que les beaux vase$ 
de la manufacture de Sèvres qui sont posés sur 
les consoles. Le tableau du plafond est de 
Barthélémy . 

15" Galerie de Diane. C'est Henri iv qui l'a 
fait construire et décorer, mais l'abandon dans 
lequel est resté le château de 1792 à 1804, 
lui a été si nuisible, que force fut de détruire 
ce qui en restait. Napoléon en a commencé la 
restauration que Louis xviii a terminée. La 
longueur de cette galerie est de 120 pieds et 
sa largeur de 30. 

Le plafond est divisé en 8 compartimens ou 
travées^ sur le fond desquels deux peintres , 
membres de Tlnstitut» messieurs Abel de Pijyol 
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et Blondel, ont peint àl'huile sur plâtre, This- 
toire fabuleuse de Diane. 

Les alon , qui est l'œuvre de M. Blondel seul, 
est entièrement consacré à cette déesse ; les 
tableaux, ceux des côtés de même que ceux du 
plafond , représentent divers traits de sa vie , 
tantôt chaste et tantôt dévergondée, ainsi que 
des emblèmes de sa passion pour la chasse. La 
galerie de Diane est une des belles choses mo- 
dernes que nous possédons en France, la ri- 
cheS^se' des décorations ne le cédant en rien à 
tout ce qui a été fait de plus somptueux sous le 
règne de Louis xiv. 

Au-dessous, était la galerie des Cerfs où a 
été assassiné Monaldeschi. Elle a été détruite 
sous Louis XV, et transformée en petites cham- 
bres et salons pour le service pendant les 
voyages. 

16° Escalier de la reine, restauré et em- 
belli tout récemment. On y verra un immense 
tableau de chasse sous Louis xv, c'est l'ouvrage 
du peintre Oudry. 

iV Antichambre des appartemens de ré' 
ception. Rien à y voir qu'une tapisserie des 
Gobelins, représentant les aventures de Don 
Quichotte, de la Manche. 
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48* Le premier salon est remarquable par 
son plafond neuf, calqué sur ceux qu'on fai- 
sait au seizième siècle. Sur la cheminée est un 
tableau en tapisserie, représentant Charles- 
Quint conduit à Saint-Denis par François I*^ 
La tenture est des Gobelins ; elle date du règne 
de Louis xv et représente divers sujets pasto- 
raux. 

19* Le deuxième salon est, avec celui qui 
le suit, ce qu'il y a de plus intéressant en ce 
genre à voir dans le palais. La cheminée, du 
seizième siècle , esl tout ce qu'il y a de plus 
curieux; le tableau du médaillon, représentant 
Mars et Vénus, est l'oeuvre de Primatice, ainsi 
que tous les accessoires de peintures; le bas- 
relief apporté d'Italie est en stuc. A côté delà, 
et pour concorder, il y a un plafond du même 
temps que la décoration des côtés , où l'on 
vient de poser dans de vastes cadres, des tapis- 
series modernes des Gobelins, rappelant divers 
traits de l'histoire des rois de France: l'in^ 
scription qui se voit dans la partie inférieure 
les fera connaître. 

20^ Troisième Salon, dit de Louis xiii, ainsi 
nommé, parce que c'était la chambre à coucher 
de Marie de Médicis, qui l'y a mis au monde, le 
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27 s^tdmbre 4601 ; de cette époque , cette 
pièce û cesrà d'être une chambpe k coucher i 
parce que Henri iv, pour conserver ie (souve^ 
nir de cet événement , l'a fait décorer par Paul 
Bf il et orner de tableaux par Ambroi^ PuboUi 
peintre de i'éoole française, qui a tiré %m sur- 
jets de l'histoire merveilleuse de Théagène et 
^Chariclée. Au fond de cette pièce est un ta- 
bleau de forme ovale, représei^tant Loui^ xiii 
enfant) à cheval sur un dauphin : des amours 
versent sur lui des Heurs, et d'autres tiennent 
en mains les attributs de la royauté. Ce tableau 
a été peint par Ambroise Dubois lui-même. 

2V Quatrième salon , remarquable par la 
décoration de son plafond qui est toute récente 
et par la statue équestre de Henri 4V qui orne 
k cheminée! elle est en marbre blanc ^t a été 
sculptée par le fameux Jacquet* 

22^ Cinquième salon , décoré comme le pré- 
cédent. Les tableaux supportés par le lambris 
sont d' Ambroise Dubois. La pendule, d'un riche 
et élégant travail , y a été apportée du palais 
de Yersailles. 

23° Salle des Gardes. Le plafond à «oiivesap- 
parentes et la frise sont du temps de Louis kiu ; 
ils ont été restaurés en j835* 'imi^ h ^émW' 
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tiôn du lambris et la tenture qui est au-dessus, 
sont l'ouvrage de M. Mœnch , fils, peintre dé- 
corateur de Napoléon. Cet important travail 
a été terminé en 1837. Tous les emblèmes qui 
couvrent les panneaux se rapportent aux sou- 
verains français dont les noms sont inscrits 
dans les fastes de Fontainebleau . La cheminée 
en marbre blanc est du temps de Henri ii ; les 
deux statues représentant la Force et la Paix , 
ainsi que le grand encadrement au milieu du- 
quel a été placé le buste de Henri iv , sont , 
dit-on, l'ouvrage du sculpteur Francaville. 

24** Petit salon de forme ovale , orné et dé- 
coré dans le même style que la salle des Gardes 
à laquelle il feit suite ; c'est encore l'œuvre de 
M. Mœnch. 

25' Escalier du Roi. C'était du temps de 
François I*' la chambre à coucher de la du- 
chesse d'Etampes, maltresse de ce prince. Les 
peintures à fresque, représentant toutes quel- 
ques traits principaux de la vie erotique d'A- 
lexandre-le-Grand , sortent du pinceau de Pri- 
matice et viennent d'être restaurées par M. Abel 
de Pujol. La coupole a été ajoutée en 1837 ; 
c'est un morceau d'un travail admirablement 

i , dont M, Mœnch est eneore l'auteur. Dans 



le pourtour, il a peint lui-même les portraits des. 
souverains français qui so sont plus particu- 
lièrement occupés du palais de Fontainebleau. 
26° Salie de Spectacle. C'est l'œuvre des ar- 
chitectes de Louis xv ; elle a été réparée sous 
l'empire , mais aujourd'hui que ces sortes de 
constructions sont faites dans des proportions 
mieux calculées et que les intérieurs surtout 
sont d'une commodité qu'ils n'avaient pas au- 
trefois, il est à désirer que bientôt on la mette 
en harmonie avec les belles et riches choses qui 
sont si nombreuses dans le palais de Fontai- 
nebleau. 

2V Appartement de Main tenon. C'est une 
de ces habitations de femme comme on savait 
si bien les faire sous le règne du bon plaisir. 
Un salon richement décoré , où , assure-t-on , 
a été signée la révocation de Tédit de Nantes ; 
deux autres petits salons qui sont contigus au 
premier, puis une chambre à coucher magni- 
fique et un joli cabinet, voilà ce qui compose 
cet appartement qui est un véritable boudoir 
de petite maîtresse, et qui vient d'être entière- 
ment remis à neuf. 

28* Salle de Bal , construite sous François 1" 
et décorée sous son successeur Henri ii. Cette 
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pièce est une des plus belles choses qui exis- 
tent en Europe, elle vient d'être restaurée dans 
son entier par M. Alaux, peintre d'histoire ; huit 
grands tableaux à fresque, peints par Prima- 
tice et Nicolo del Âbbate, représentant di- 
verses fictions poétiques , ornent les murs de 
côté, depuis le lambris jusqu'au plafond, et 
cinquante autres du même maître remplissent 
les voussures des arcades. A droite de la che* 
minée, François i^*" est peint sous la figure 
d'un Hercule tenant un sanglier, et à gau- 
che, sous celle d'un jeune homme plein de feu 
et de souplesse se battant à coups d'épée contre 
un loup-cervier. Au-dessous de ces deux ta- 
bleaux , les portraits de Diane de Poitiers avec 
deux costumes et emblèmes différens, attestent 
l'empirede cette femme sur l'esprit de Henri ii, 
qui a eu soin de faire rappeler, par des crois* 
sans dans les panneaux du lambris et du pla* 
fond , que cette magnifique salle de bal a été 
décorée en l'honneur de la fille de Saint- Vallier, 
à laquelle François 1^' avait accordé la grâce 
de son père, condamné à mort pour avoir fa- 
vorisé la fuite du connétable de Bourbon. 

29^* Bibliothèque. C'était autrefois la chapelle 
Haute ou chapelle du Roi ; sa construction est 
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du temp0 de François i*" el sa décoration de 
l'époque de Henri ii et Henri iv* Sous l*em^ 
pire, Napoléon, qui aimait Fontainebleau, refi- 
lant y réunir tout ce qui pouvait y être néces* 
saîre pour un long séjour, y fit apporter les 
livres provenant de la bibliothèque du Conseil- 
d'État et du Tribunat. La ckapeUe Haute fut 
clioisie par lui pour leur classement; des dis^ 
positions furent faites pour y placer au moins 
trente mille volumes, nombre qui s'augmente 
chaque année , davantage , par les acquisitions 
que fait la liste civile. 

30** Chapelle Basse ou de Saint-Saturnin. 
Elle est le point fondamental du cliâteaude Fon^ 
tainebleau. Tombée en ruine et presque anéantie 
quand François 1*' eut l'idée de faire sa prin- 
cipale résidence au milieu de la très vaste forêt 
qui l'environne , cette chapelle fut le premier 
objet de sa sollicitude : il la fit reconstruire en- 
tièrement, mais elle ne fut décorée, comme 
nous la voyons, que sous Henri ivet Louis xiii. 
On vient d'y faire une adjonction importante, 
c'est celle de vitraux de couleurs aux trois 
grandes croisées. Ils ont été fabriqués à Sèvres, 
sur les dessins d'une femme dont la réputa- 
tion comme artiste vivra plus long-'lemps que 
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tetîtM de priiieesse qu^elie portail s je veux 
parler de la duchesse de Wurtemberg , Marie 
d'Orléans , enlevée à la fleur de son âge , aut 
arts qu'elle cultivait avec prédilection. 

31® Salle d'Attente. A la place de logemens 
mal distribués, de bureaux et de magasins, on 
a fait, en 1835 , cette pièce, plus remarquable 
par le caractère de sévérité que lut donnent 
ses volumineuses eolonfies, que par sa déco-* 
ratioti, qui est très simple, quoiqu'elle ait 
beaucoup de ressemblance avec tout ce qui se 
feisait en ce genre au seizième siècle. Cette 
vaste salle qui est au-dessous de la galerie de 
Hi^ri it , est moins large que celle«-et , par la 
raison fort simple qu'il eût fallu des poutres 
d'une énorme dimension pour supporter la 
masse des bâtimens qui composent l'étage 
supérieur^ C'est là que le mariage du duc 
d' Orléans, sous Je rit protestant « a été célé- 
bré le 30 mai 1887. Tout est nouveau , tout 
est de notre époque , depuis les sièges jusqu'aui^ 
candélabres et lustres qui ornent le plafond. 

32® Porte Dorée. C'est un passage qui con- 
duit de la cour Ovale à l'avenue de Maintenon, 
et de là au Mail de Henri iv, rendez-vous 

de promenée» les plj^ à prQ&imîté et kê 
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plus agréables de Fontainebleau '. La dé- 
coration de ce passage est due à Primatice, 
qui, en venant en France, y avait apporté toutes 
les idées d'Italie. Les tableaux du plafond et 
des côtés sont des allégories ou sujets tirés de la 
Fable, comme c'était la mode dans le temps où 
ils ont été faits. Inutile, je pense, d'en donner 
la description, parce qu'il y a en projet une amé- 
lioration essenlielle , qui consiste à indiquer 
dans un coin du tableau le sujet qu'il repré- 
sente : ce sera plus commode pour les curieux, 
n'en déplaise toutefois au petit nombre de ceux 
qui aiment mieux chercher et se mettre l'es- 
prit à la torture pour arrivera un résultat , qui 
bien souvent n'est ni exact ni vrai. 

' Mais ces jolis rendez-vous de promenade, naguère 
encore si fréquentés et si animés par le public , sont 
devenus silencieux et presque déserts, car les passages 
par lesquels on s^y rendait facilement et sans trop de 
détours, ontétéy depuis i830, interdits aux paisibles 
promeneurs , ainsi qu'aux nombreuses personnes ap- 
pelées journellement par leurs affaires vers le sud et 
lest de la ville. On espère cependant que cette étrange 
mesure , prise sans doute à Tinsu du roi , sera bientôt 
levée , et que la cour du Cheval-Blanc ainsi que celle 
de la Fontaine seront rendues à la circulation^ du 
moins pendant l'inoccupation du Château. 
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EXTERIEUR. 



JARDINS DU PALAIS. 

♦ 

1^ Jardio de T Orangerie ou de Diane, où 
l'on voit encore une magnifique fontaine en 
marbre blanc que Napoléon fit élever sur les 
ruines d'une autre qui était en gresserie. 
L'étendue de ce jardin est de trois arpens 
environ , en y comprenant l'emplacement du 
bâtiment dit de la Chancellerie, démoli en 
1834 pour l'embellir et l'agrandir. 

2"" Jardin Anglais. Ce fut jadis une forêt de 
broussailles , que Napoléon fit transformer 
comme nous le voyons aujourd'hui. Là était la 
célèbre fontaine Bleau ou Belle-Eau , à qui le 
château et la ville doivent leur nom, et dont 
malheureusement la source a été en grande 
partie perdue lors des travaux hydrauliques qui 
y furent exécutés sous l'empire. Les deux bâti- 
mens que l'on remarque dans ce jardin, sont le 
Carrousel, construit sous Louis xiv et Louis xv 
pour les chevaux du Roi, et le Manège élevé 
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en 1810 pour l'usage de T École Militaire, alors 
établie dans les bâtimens de l'aile gauche delà 
cour du Cheval-Blanc, La superficie du jardin 
Anglais est de trente-trois arpens, distribués 
et ombragés délicieusement. 



l'étang et son pavillon. 



Le jardin Anglais est borné au levant et au 
nord par une pièce d'eau de neuf arpens ; uh 
joli pavillon a été construit à peu près au milieu 
en 1540. Dans l'intérieur sont des peintures 
à l'huile sur plâtre et sur bois , représentant 
des oiseaux de plusieurs espèces. Cette décora- 
tion est de l'empire , mais le tout a été restauré 
en 1834. 

Le contour verdoyant de l'étang, ainsi que les 
jolis saules pleureurs qui se réfléchissent dans 
ses eaux, offrent à l'œil un tableau plein de 
charme et de fraîcheur. Il faut voir aussi les 
monstrueuses carpes qui peuplent et sillonnent 
ce vaste bassin* 
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PARTERRE. 



G'eat un eapré régulier, borné d'un côté paf 
les bâtimens du château , et de l'autre par la 
pièce d'eau appelée leBréaUi^ Depuis son origine, 
sous François 1^% eejardin a subi plusieurs trans* 
formations} d'abord sous Henri iy, puis sous 
Louis xiY , époque à laquelle il a été dessiné par 
Lenôtre dans la forme que nous lui Yoyons à 
présent. La pièce d'eau ronde se nommait le 
Tibre, à caluse d'une (igure allégorique en 
bronze qui était au milieu, avec un groupe 
représentant Romulus et ^émus allaités par 
une louve* En 1793, on l'a enlevée pour la 
convertir en canons. 

La pièce d'eau du milieu du parterre est 
carrée et est alimentée par une vasque, sorte 
de pot bouillant dont le jet est passablement 
Qibondant. 



PARC. 



C'est Henri îv qui a acquis le vaste terrain 
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sur lequel le Parc a été établi, et dont la con- 
tenance totale est d'environ 169 arpens. C'est 
lui qui a fait creuser et entourer de murs en 
gresseries le Canal, l'un des plus beaux de 
France, qui comprend 1,200 mètres de lon- 
gueur sur 39 de largeur. 

A.vec le canal , 1* Parc renferme une autre 
pièce d'eau appelée le Miroir, à cause de sa 
forme : c'est le réservoir des eaux du Château. 
Elles y sont amenées par des conduits qui 
prennent naissance à l'entrée de la ville, sous 
les hameaux des Pieux et des Provenceaux. Sur 
la gauche de cette pièce d'eau , est la fameuse 
treille que Louis xv fit planter, et dont la 
longueur excède 1,400 mètres. Elle produit, 
dit-on, année commune, de 3 à 4,000 kilo- 
grammes d'excellent chasselas , qui ne le cède 
en rien pour la délicatesse à celui de Thomery, 
dont la réputation est presque européenne. 

Mais ce qui orne le plus majestueusement 
le Parc , ce sont les vieilles et hautes avenues 
qui le coupent dans tous les sens, et parmi 
lesquelles on admire principalement celle con- 
duisant vers le hameau de Cbangy. Les ormes 
qui la composent, plantés il y a deux cents 
ans, sont d'une élévation prodigieuse. A côté 
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lit sur la gauche de cette gigantesque avenue , 
on pénètre sous un labyrinthe, dont les routes 
sinueuses et gracieusement boisées offrent de 
charmantes solitudes. 

A la droite du Parc, s'élèvent en amphi- 
théâtre des maisons , au milieu desquelles on 
remarque une vieille construction, qui semble 
appartenir au xi* siècle : c'est T Église d'Avon, 
qui fut, jusqu'au règne de Louis xui , la pa- 
roisse du bourg de Fontainebleau. Là reposent 
les cendres de Monaldeschi, cet infortuné Ita- 
lien , sacrifié à la vengeance de Tex-reinc de 
Suède, dont l'impunité fut un autrecrime; puis 
celles du célèbre mathématicien Bezout, né à 
Nemours, et du naturaliste d'Aubanton, morts 
tous deux au hameau des Basses- Loges, où ils 
s'étaient retirés pour se reposer de leurs 
scientifiques travaux , dont on leur saura gré 
pendant de longues années. 
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INTRODUCTION 



{ 



INTRODUCTION. 



La forôt de Fontainebleau , ce charmant rendes^ 
TOUS des Toyageurs , ce vaste atelier de nos jeunes 
fil laborieux artistes , a trente-deux mille arpens de 
superficie et vingt lieues de circonférence. Son sol , 
véritable chaos v offre une telle variété d'accidens , 
que le peintre, plein d'adniiration, ne sait plus où ar« 
rèter son pinceau : ça et là sont des rochers dont les 
masses, tantôt arides ou boisées, tantôt couvertes de 
mousses ou de licb^ds, se divisent et se réunissent tott^ 
à«coup sous les formes les plus diverses et les plus b^ 
sarres; ici, elles sont amoncelées en pyramides ott 
SOUS la forme d'un dôme; là , elles sont éparses, et 
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Apparaissent, aux yeux des voyageurs, comme des trou« 
peaux de monstres paissant au fond d'une vallée; d'un 
autre côté , elles offrent de longues et sinueuses 
chaînes de montagnes contre lesquelles les flots et 
les tempêtes semblent avoir jadis inutilement épuisé 
leurs fureurs. A côté d'une plaine stérile , on aper« 
çoit une antique futaie peuplée d'arbres gigantes- 
ques, parmi lesquels on voit des chênes au front 
chauve, et dont l'âge se perd dans la nuit des temps ; 
près d'une montagne de sable, dont l'éclatante blan- 
cheur fait penser aux frimas et aux neiges du Mont- 
Blanc^ on voit un massif de pins verdâtres, ou bien 
une plantation dont la variété des arbres et la distri« 
bution des allées offrent de délicieuses promenades. 
D'une riante vallée richement boisée, le voyageur 
passe tout-à-coup dans un affreux désert de sable mou« 
vant » ou sur une colline tapissée d'humble bruyère« 
A peine a-t-il quitté un sommet escarpé d'où il vient 
de contempler d'immenses plaines, des villes, des 
châteaux, des hameaux et de vertes prairies serpentées 
par la Seine et d'autres rivières, qu'il se voit sous la 
voùle sombre d'une futaie, ou bien comme précipité 
au fond d'une gorge hérissée d'âpres et menaçans ro« 
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chers, du sein desquels s'échappent des arbres à moitié 
renversésel destrones vermoulus. Sortant défouler une 
pelouse parsemée de quelques fleurs sauvages et em- 
baumée par le serpolet, il pénètre au milieu des houx 
et des genévriers, ou bien encore sous les frais feuil- 
lages des hêtres et des charmilles; puis à chaque pas^ 
des gradations de perspectives , des mouvemens de ter- 
rain toujours capricieux, et toujours de nouveaux ro- 
chers, des carrières, des précipices où des amas de grès 
semblent avoir été superposés par un bouleversement 
diluvien. 

Tel est, en général, l'aspect qu'offre celte admirable 
foréf, dont quelques-uns des cantons conservent encore 
ce caractère de sauvagerie des premiers âges^ que tout 
le monde aime, et dont l'observateur peut seul 



' Mab, disons-le, cet aspect sauvage de la forêt dis|)aralt ebaqua 
année davantage sons la verdure des pins , des mélèzes, et même 
sous celle des cèdres qui couvrent déjà la plus grande partie de nos 
rochers et de nos déserts. Cette grande amélioration est due à Tadmi- 
nistraUon de l'ancien conservateur des forêts de la liste civfle , et 
surtout à celle de soo successeur, M. Marrier de Bois-d'Hjver, 
qui surveille d'une manière toute particulière l'entretien des routes , 
en même temps qu'il a fait pratiquer des sentiers , des allées , des 
issues faciles et commodes pour arriver aux princ'paux points de 
vue, et de là se porter ailleurs, 
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apprécier lei beautés ; aussi esi<elle explorée par une 
ÏTouIq d'herboristes et de naturalistes. Mais je suis près 
d'oublier que le tableau d'une natiire aussi grandiose 

doit être l'œuvre du peintre ou du poète» dont elle 

* 
enfiamme le génie» et que ma mission doit se borner 

à diriger le voyageur qui vient en admirer les beau- 
lés, attiré moi -môme par la douce paix et le bon« 
hQur qui résident au fond de ces bois et de ces déserts» 
j9 les ai loDg-temps parcourus^ et, aidé par les obser« 
irations des artistes qui les fréquentent journelle- 
ment » j*ai acquis une connaissance de la localité 
qui m'a mis à môme d'en signaler toutes les parties 
les {dus pittoresques» et d'offrir au voyageur les moyens 
de les visit^avec autant de facilité que d'agrément. 

Comme il est des personnes qui aiment les longues 
promenades» d'autres, celles qui ont moins de durée» 
et que les voyageurs n'ont pas tous le moule laps 
.de temps à consacrer à notre forêt, j'en ai classé et 
divisé les sites par tournées, dont les combinaisons dif- 
férentes correspondent à tous les désirs. 

Si en dressant la carte qui accompagne cet itiné- 
raire, je me suis dispensé d'y faire figurer les innom- 
brables roules qui sillonnent nos bois et nos rochers» 
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et qoi ne peutent être utilement tracées que sUe Une 
carte d'une très grande échelle, c'est que j^ai' weAtk 
éviter cette confusion qui existé à peu près sur 
toutes celles publiées dans un format peu étendu^ 
D'ailleurs , les personnes qui viennent journellement 
parcourir la forêt de Fontainebleau , ayant principale- 
ment pour but d'en connaître les sites les plus remar- 
quables , j'ai dû tout simplement m'attacher à faire 
figurer leurs positions avec le tracé des chemins qui 
y conduisent le plus agréablen^nt. 



PBOi>ironox8 i>s ka Foaftr. 

Les bois» exploités de toutes façons rapportent an* 
nudlement à la liste civile de 5 à 600,000 fraiics} 
mais cette scxnme se trouve en partie absorbée par les 
dépenses d'entretien de la forêt et du palais. C'est 
aussi dtt sân de cette vaste forêt qu'est tiré le grès ser- 
vant au pavage des rues de la capitale et des roules 
environnantes. De nombreux et pauvres carriers osent 
leur vie, en peu d'années, à l'extraire et à le fendre; 
des centaines de voitures sont journdiement employées 
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ft charrier cède lourde matière vers les rtvi:8 de la 
Seine; chaque année Jl en est tran8i>orlé une quantité 
dont le poids excède deux cent millions de liilogram*^ 



mes. 



PLANTES ET FLEURS '. 



Parmi les variétés infinies de plantes et de fleurs 
qui attirent rhcrboriste dans notre forêt, on remarque 
les suivantes : 



PLANTES ET FLEURS, 


FAUlLhES 

• 


Àgri paume. 


L;\biées. 


Alysse des montagnes. 


Crucifères. 


Aspérule odorante. 


Rubiacées. 


Basilique sauvage. 


Labiées. 


Belladone baccilère. 


Solanées. 


Boucage à feuilles de pimprenelle. 


Otnbellifères. 


Bugle-lvette. 


Lai>iée8. 


Buglose officinale. 


Borraginées. 


Chardon Roland. 


Ombellifères. 


Gharmeadrys. 


Lnbices. 


Chirone centaurée. 


Gcntianécs. 



' La nomencla'ure de C3S plantes et fleurs a élé communiquée à 
l'^uteqr par M. Bernard, herboriste de notre Tille. 
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PLANTES ET FLEUBS. 


FAMILLES. 


Ciguc, Cicuta* 


Ombellififrès. 


Ciste à ombelles. 


Gistoïdes. 


Élatiue verticiilée. 


Cariophi liées. 


Eupatoire ou aigremoine. 


Corymbifères. 


Euphorbe. 


Tilymaloîdes. 


Euphraise officinale. 


Tbinanlboîdes. 


Gentiaoe d'hiv^. 


Genlianées. 


Grand tordyle. 


Ombcllifèreç. 


Hellébore blanQ« 


Henonculacées. 


Hellébore qoir. 


Idem. 


Jusquiame. 


Solanées. 


Laser à feuilles larges. 


Ombellifères. 


Lin des monlagnes. 


1 

Garyophyllées. 


Millepertuis. 


Hipéricoîdes. 


Molène officinale. 


Solanées, 


Muguet de mai ou Lis des bois. 


Asjmragoïdes. 


Orchis blanc. 


OrchidéeSé 


Orcbis pyramidal. 


Idem. 


Origan sauirage. 


Labiées. 


Ornilbogale jaune. 


Liliacécs. 


Ornilhogale des Pyrénées. 


,i Idem. 


Ophrise ou Panfine. 


Orchidées, 
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PLANTES ET FLEUBS. 


\ 


Œillet d'amour. 


Garyophillées* 


Œillet mignonnette. 


Idem# 


Orpin. 


Succulentes. 


Orval« ou Sauge des bois. 


Labiées. 


Passerage des rochers. 


Crucifères. 


Petite marguerite rose et blanche. 


Gorymbifties. 


Phalangère. 


Liliaoées. 


Polypode. 


Fougères. 


Potentille ou quinte-feuille. 


Rosacées. 



Renoncule des bois. 


RenonculacéeSé 


Renoncule > Ghélidoine. 


Idem. 


Rosier églantiw. 


Rosacées. 


Rosier à (éuilles de pimprenelle. 


Idem. 


Sabline rouge. 


Garyophillées. 


Sabline des rochers. 


Idem. 


Séneçon visqueux. 


GcHpymbifôres. 


Séneçon vulgaire. 


Idem. 


Sanicle. 


Ombdlifères. 


Scabieuse. 


Dipsaoées. 


Séseli des montagnes. 


Ombellifères. 


Spirée filipendulc.^ 


Rosacées. 


Stramoine. 


Solanées. 



^ * 
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PLANTES ET FLEURS. FAMILLES. 

TdBaisie. Corymbifèrcs. 

Thésion. Eléagnoides. 

Thim-Serpolet. Labiées. 

Tillée aquatique. Succulentes. 

Tormentille. Rosacées. 

Tussiilage ou Pas-d'Ane. Corymbifëres. 

Véronique officinale. Rhynantholdés. 

Ajoutons à cette nomenclature les lierres, les ge- 
nêts , les bruyères , les chèvrefeuilles , puis les mousses 
et les lichens. 

OISEAUX. 

Si la forêt de Fontainebleau est la plus pittoresque 
et la plus agréable à parcourir, elle est aussi > par Té- 
lévation et la nature de son sol , la moim humide et 
la plus saine qui soit en Europe, et peut-être au 
monde ; mais il est à regretter que les causes de cette 
salubrité la privent à peu près partout d'une eau fraî- 
che et limpide. Ses limites vers la Seine et les jardinsdu 
palais qu'elle entoure sont les seub endroits où Voa 
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voit jaillir et couler cet élément si précieux poui le voya- 
geur. Partout ailleurs, l'eau qu'on y Irouve n'est autre 
que celle déposée par les pluies dans quelques bassins 
qu8 la nature a creusés sur la plale-formc de certains 
rochers et dans quelques bas-fonds. 

Cependant, malgré la rareté de ses eaux, <:elte forêt 
posaède une assez grande variété d oiseaux, parmi les- 
quels se trouvent les espèces suivantes: 



La grive. 
Le rossignol. 
Le pinson. 
L'alouette. 
Le rouge-gorge. 
Le verdier. 
Le gros-bec. 
Le loriot. 
La mésange. 
La fauvette. 
Le chardonneret. 



Le bouvreuil. 

La linotte. 

La tourterelle. 

Le geai. 

Le pivert. 

Le corbeau. ^ 

La pie. 

La corneille. 

Le coucou. 

La perdrix. 

Le co^ de bruyère. 



Et enfin le hibou et le chat-huaut, dont les cris fu- 
nèbres, dans le silence des nuits, contrastent ginguliô- 
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rement avec le chant mélodieux du rossignol qui an- 
nonce le point du jour. 

' Ces différentes espèces d'oiseaux, déjà peu nom- 
breuses dans nos bois, sont cruellement décimées» 
soit par le fusil du chasseur, soit par la voracité de 
Tépervier, de la buse ou du héron, et quelquefois par 
l'aigle voyageur. Souvent nous voyons ces redoutables 
oiseaux, planant du haut des aii*s, décrire de grands 
cercles en cherchant à découvrir leur proie, et dès 
qu'ils Tont aperçue, s'arrêter un instant immobiles 
et suspendus, puis tout-à-coup fondre, comme un trait, 
sur l'innocente perdrix ou sur quelque reptile, bien* 
tôt déchiré et englouti. 

GIBIER. 



Avant 1830, notre forôl renfermait plusieurs milliers 
de lûtes de haut gibier ; on y rencontrait les cerfs, les 
biches , les chevreuils et les sangliers par hordes ; 
les lapins y étaient si nombreux qu'il se passait peu 
de chasses sans qu'on n'en remplît des four- 
gons. Celte forêt était, par la présence de tant de gibier, 
tros agréablement animée; mais sa végétation, ainsi 
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que les récoltes des champs qui l'avoisinent » en étaient 
considérablement endommagées. Aussi, à ravénement 
de Philippe au trône , Tenitière destruction des diverses 
espèces (ut-eUe ordonnée sans pitié. Cependant tout n'a 
pas péri, car nous commençons à voir reparaître quel- 
ques oerfo et des chevreuils ; on affirme que le nombre 
dépMed^jà la centaine* Encore quelques années , et 
H sera triplé. 



LA FORÊT 



EN CINQ PROMENADES JGHOISIES. 



Nota. — Ces cinq promenades» dont le tracé est figaré 
sur la carte ci-Jointe» et les chemins exactement indiqués 
dans celte brochure , sont d'environ six heures chacune; 
mais celle durée peut facilement se diminuer oo s'augmen- 
ier selon le désir des personnes qui parcoareni la forêt/ t 



NOTES EXPLICATIVES. 



Différentes acceptions de mots usités à l'égard de la Fo- 
rêt poavant , faute d'être parfaitement comprises , occasio- 
ner quelques méprises dans la marche du voyageur, j'ai 
cru devoir en donner ici la signification , savoir : 

Carrefour, Croisière, Étoile, Rotsnde: sont des points de 
la Forêt sur lesquels aboutissent ou se croisent plusieurs 
chemins. à 

Plateaux : Plaines élevées, boisées ou non. 

Routes, Chemins .-Voies de communications quelconques, 
même les chemins inabordables aux voitures. 

Route Ronde : Grand chemin qui parcourt la forêt de 
Fontainebleau autour de la vallée au milieu de laquelle est 
située cette ville, et dont la circonférence a dix lieues. Cette 
route sera souvent traversée , et quelquefois suivie dans 
le cours des promenades tracées ci -après; on la recon- 
naîtra facilement par sa grande largeur, et par les nom- 
breux écriteaux qui l'indiquent. 

Directement : Trajet suivi en ligne droite. 

Sans dévier : Suivre une voie directe ou sinueuse , en 
négligeant tout embranchement de chemin à droite et à 
gauche. 

Nota. — En lisant la phrase qui suit : Partant de tel 
point on se dirigera par la première route à droite ; il faut 
entendre que c'est la première route à la droite du voya- 
geur, au moment où il a abordé ce point; et de même lors- 
qu'il s'agit de prendre à gauche. 



\ 
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;e promenade. 



. . -^xv- 




PREIHIÈRË if^ROMElVADfi. 



Sortir pat. ia mt tit» 6ot0. 



POMTS LES PLUS RIMARQDAtLtS : 

YalMe du Ni(ide-*rAig1é. — Hante futaie du Gros* 
Fouteau. — Bocher des Deux^Sœnrs et yue tur la 
vallée de La Solle. — Sommet des gorges d'Apre* 
mont. — Montoir du Fourneau - Darid. — Ancien 
ermitage deFranchard et Rocbe>qui-PIeure.— Antre 
des Druides. — Belvéder de la Gorge-aux-Herisiers. 
— Gorge du Houx, — Mont«Aiga» 

En sortant de la rue des Bois, on suivra lèche* 
minleplus-large, celui qui est bordé de peupliers 
jusqu'au joli carrefour des Huit-Boutes. D«^ 
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te point on se dirigera par la troisième route, 

prendra à gauche , entre la lisière a un bois 
taillis et les rochers. Ici, la promenade devient 
plus tranchée et pljffi ^^[fggte ; en marchant à 
Fombre des chônes, on rase les flancs d*une 
montagne hérissée de grès, et nuancée par des 

avoir côtoyé le mont Ussy 1 espace d un petit 
quart de lieue , on arrivera sur le travers d*un 
chemin qu'il faudra suivre à gauche, et pren- 
dre immédiatement à droite la route qui pénè- 
tre dans la vallée du Nid-de-l' Aigle , au milieu 
de laquéli^oA iè trouve biéhtôt''. Cette vallée, 
ayant à peine quelques cents pas de profondeur 
sur .9utani de largeur, est oHibngéo àga<icber 
pérdesF roassife d'arbres, dont les uns, en pjr- 
ràmfdies , et tes autres formant de dagnifiqtfes 
^rï)é6,' offrent de belles études au '^ysagfstè. 
Au fon<). et sur la droite, oa ypit des mpiits et 
des rochers divp|§ci»ft^^l bois/^gj, et cQ^nrooinés 
par de superbes arbres, parmi lesquels on dis^ 
tingue le Charlemagne , chêne qui n'a pas 

* Cette valke est ainsi nommée , parce qu autrefois 
on a vuaes aisles s y arrêter et y faire lears nidi»' 
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moiiis de vingt pieds de circonférence, et àom 
Tâge se perd daack la nml des siècles. Pour Toir 
ce doyen de la forêt , il faudra mellre pied i 
terre à l'entrée de la vallée , et prendre par le 
premier chemin qui s'offre i droite , à côté 
d'un assez beau bouleau, et après l'avoir gravi 
T'espace de deux cents pas on se trouvera au 
pied 4e ce colosse , dont la masse étreint et 
couvre^n rocher. Après l'avoir contemplé, et 
doqné an coup d'œil sur les divers côlés de la 
colline, dont il est le principal ornement, on 
rejoindra la voiture pour se diriger vers la 
hautç fiitaie dite du Gros-Fouteao; ji cet effet, 
il faudra sortir delà vallée du Nid-4e-l'Âigle , ''V 
en retournant sur ses pas , et prendre par le ^ 
premier chemin d'équerre à droitç , condirî* 
sent directement sous cette futaie , l'une def 
plus vieilles de la forêt. Abordant le haut du 
plateau , on tournera à droite par un cbemiii 
continuant sous de délicieux ombrages, et 
allant aboutir sur les hauteurs de la v^iée de 
la SoUe , en traversant le carrefour du Gros- 
Fouteau, et ensuite un bois lai|li$ à l'^g^lr^ité 
duqn^l (Uk arJTivera ^w MU ç^prefpw P^ l'wi 
voit mi bélre. dont le pied est entouré é'ma 
tertre en gazon. Ici on a devant soi des houx^ 
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des genévriers et des arbres épars dont les in- 
tervalles offrenl des échappées de vue loin- 
taines. 

De ce point on ira au rocher des Deux-Sœurs' 
en prenant par la deuxième route à gauche, et 
ensuite par la première à droite; celle-ci se ter- 
mine après un trajet de cinquante pas au mi- 
lieu des genévriers y et se convertit en un sen- 
tier qui pénétre entre les masses ombragées 
du rocher, et rejoint la route de calèche après 
un circuit de cinq à six minutes. 

Ce sentier est une sorte de galerie qui entoure 
les4)ords escarpés d'un des sites les plus pitto- 
resques de la forêt; en le parcourant on jouit 
d'une vue délicieuse sur la vallée de là SoUe , 
et sur les plaines au-delà de la Seine, d'où ap- 
paraissent les tours de Blandy, et, plus rap- 
prochés, les beaux villages de Sivry, Chartrette, 
leChâtelet, etc., etc. 

. . C'est au pied de ^e rocher, et sous Les feuil- 
lages d'un agreste bosquet , que les citadins 

' Ce rocher, rendu accessible par Tancien conserra* 
teiir de la forêt , doit son nom aux deux demoiselles 
de ce fonctionnaire, lesquelles y venaient Courent 
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de Fontainebleau viennent plusieurs fois , cba- 
que année, se réunir, et, par des jeux, des dan- 
'«es, et surtout par.un dîner «pus la feuillée, faire 
diversion à la monotonie dés salons, et oublier 
la. raideur de TétiquQtte. 

En sortant du rocher des Deux-Sœurs , et 
rentré sur la route de calèche, on continuera 
à la suivre à droite, et sans dévier^* jusqu'au 
carrefour des Ventes-aux-*Posteis, où Ton arri- 
vera après avoir traversé la pointe d^un grand 
bois, et laissé à gauche un embranchement de 
chemin. Du milieu de ce carrefour on prendra 
par le premier chemin à gauche, conduisant di- 
rectement à la gorge aux Néfliei^^eii. coupant le 
pavé de Paris et en longeant lijij^je^tueuse fu- 
. taie dite la Tillaie, en traversant la coûte Ronde, 
et en pénétrant sous les feuillages d*un magnifi* 
que taillis. La gorge aux Néfliers, dépourvue de 
rochers et d'accidens de terrain bien tranchés, 
n'est remarquable que par les bois qui en cou* 
ronnent diversement les hauteurs. 

Du carrefour de cette gorge, il faudra se di- 
riger à droite par le chemin dont l'écriteau in- 
dique : Route allant au bornage de Fleury\ l'ayant 
gravi et suivi jusqu'au deuxième carrefour, 
près duquel est un hêtre solitaire ; TéquipagQ 
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s'arrêtera, et les voyageurs prendront la rouU 
è droite pour aborder, à très peu de distança 
de là, le désert d'Apcemont, vaste gouffre hé- 
rissé de rochers dont Taridité et le sombre as«' 
pect offrent l'image du chaos et de la stéri^ 
lité. 

Étant remonté en voiture, on continuera lo 
chemin qui borde la lisière du bois, et après un 
trajet de quelque cents pas, on dominera la 
deuxième' gorge d' Apremont^ dont le panorama 
est tout autre que celui qu'on vient de quitter; 
les monts et les roches y sont moins nus et plus 
accidentés; on y voit de vastes pelouses , d^ 
belles touCte de genévriers, des hôtres et des 
chênes sécdaires, parmi lesquels on remarqua 
le Henri iv et le Sully. Mais ce qui accroît l'in- 
térêt qu'offre cette gorge, c'est son étendue 
spacieuse, son développement dans tous las 
sens, et notamment les beaux points de vue 
qu'offrent les sommets qui l'entourent; aussi 
est-elle le principal rendez -vous des paysa-^ 
gistes. 

En quittant les hauteurs des gorges d'Apre* 
mont, il faudra retourner sur ses pas jusqu'au 
second carrefour, où Ton prendra par le 
deuxième chemin à droite, qui sera suivi entre 
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un bois-taillis, à la sortie duquel on traversera 
sans dévier une clairière pour pénétrer de non* 
veau entre de délicieux ombrages , et descen- 
dre dans la partie sud de la gorge aux Né-» 
fliers, que Ton coupera en montant le chemiB 
du Puits-au-Géant , et parmi les genévriers , les 
h'iètres et les charmilles mélangés de bouleaux. 
Ayant gravi et suivi directement^ dans Tespace 
de quelques minutes on arrivera sur un car-<> 
refour de quatre chemins à rentrée d'iin bois 
de hêtres superbes. De ce point, on se dirigera 
par la routeà droite, qui sera poursuivie ju8qu*i|[* 
la première à gauche allant directement sur la 
route Ronde, où l'on arrivera après awir mar« 
ché toujours sous de jolis ombrages et traversé 
le large chemin de Fleury. 

Étantsurla route Ronde, entre un taillis et la. 
futaie du Chene-Brûlé, on la suivra à droite 
jusqu'au premier chemin qui pénètre en ser- 
pentant sous celte futaie, à Textrémité de la-' 
quelle on arrive à Franchard, habitation élevée 
sur les ruines d'un ancien monastère et ser- 
vant de logement au garde forestier du canton. - 
Celui qui l'habite actuellement, M. DelamoUe, 
y a élevé dix enfans. On trouve chez lui dtt' 
miel excellent, récolté dans la forêt, du laitage. 
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des œufs frais, et au besoin le vin tiré des en^ 
virons. 

L'ancien Ermitage de Franchard est à la Ms 
un des principaux rendez-vous de chasse et le 
point intermédiaire de l'une des promenades les 
plus agrestes et les plus fréquentées de la forêt. 
C'est près de là , sur la pelouse et à Tom- 
bre de la futaie du Chênes-Brûlé , que chaque 
année, aux fêtes de la Pentecôte, les habitans 
de Foitfainebleau et ceux des environs vien- 
nent en foule se récréer, boire, daoser, et quel- 
quefois s'égarer; on y voit arriver, de tous les 
points de la forêt, des villageois à pied, en char- 
rette ou eiiloiirchés sur des ânes ; de modestes 
dtadins entassés dans des pataches ou montés 
sur des ro^^inant^^ ; puis la bourgeoisie en bril- 
lans équipages ou portée par de superbes cour- 
siers : en un mot, ce rendez-vous est un dimî- 
nutifdela fête de Saint-Cloud ou uneimitationde 
celle des Loges dans la forêt de Saint-Germain. 

En quittant Franchard, il faudra se diriger 
à pied par le sentier des Abeilles, à gauche du 
puits; et après Tavoir suivi quelques instans 
sous les marronniers et parmi d'antiques gené- 
vriers, en laissant la mare à gauche, on descen- 
dra un escalier débouchant presqu'cn face de la 
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Roche-qui-Pleure , où Ton joindra l^équi^pagd 
qui aura dû, en partant de Termitage, preo- 
dre par la route de calèche à droite du puits, et 
la suivre toujours à gauche. 

La Roche-qui-Pleure, ainsi nommée à cause 
d'un filet d*eau qui s'échappe goutte à goutte de 
sa partie* inférieure, est une masse de grès 
située sur la droite et tout près du chemin^ en- 
tre plusieurs blocs non moins volumineux et pa- 
raissant n'avoir jadis formés qu'un seul et même 
rocher, dont le tout se sera rompu et divisé, 
par suite de la dégradation occasionée par les 
eaux, du terrain qui lui servait de point d'appui. 

Du haut de la Roche-qui-Pleure, la vue se 
projette sur d'arides rochers et au loin sur la 
petite plaine de Saint-Martin. En face de cette 
roche et de l'autre côté du chemin, on en voit 
une dont la profonde cavité et les quelques ar* 
bres qui en ombragent les abords olflrent u.n as^ 
pect singulièrement pittoresque. 

Sortant de laRoche-qui-Pleure, on se dirigera 
vers l'antre des Druides , en suivant la route de 
calèche qui descend dans la gorge et en pre- 
nant le premierchemin k droite, qu'il faudrasui- 
vre quelques centaines de pas; puis mettre pÎ64 
4. terre à l'entrée d'un sentier à gauche» pti 
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AM|iid on gravira Tantre des Dr bides ^ sdrfe 
4i»galerie eoQverle par une roche entièrement 
iMspénduë et pouvant abriter à la foift plus dte 
quarante personnes. Son sommet, vu du fond 
de la gorge, ressemble à un lion *tlévOrant sa 
l^iè; rintérieur de Fantre est meublé de ta- 
illes 6t de bancs en pierre brute, servant quel- 
qiMibis aux personnes qui vont faire des parliez 
ée plaisir en forêt , et surtout des repas eham- 
fitres. 

^ En sortant de cette espèce de galerie, on se di- 
ri|[eralgauche, vers un escalier qui correspond 
jiiiB«entier serpentant sur la crête du roôher et 
eonduisânt à l'entrée des Hautes-Plâihe^ où 
Ifbn rejoindra le cocher qui , après avoii* deii- 
oMfdu ses voyageurs au bas de Taritre âei 
tifnidés , aura dû aller reprendre , en retour^ 
Mtit Sûr ses pas, le chemin de calèche, et le 
<xmtinuer & droite jusqu'au premier carrefotit* 
au-dessusdela gorge. De ce point sedirigerpàr hî 
fVttteâ droite, ensuite parla première à gauche, 
fibâfr aborder les Hautes-Plaines à dix pas au-dè*' 
làd- un chemin qui traverse la route parconrne^ 
itëlâonté en voiture, on se dirigera vers ié 
iolléâïr de la Gorge-aux-Merisiers, en suitàitt 
ttrtot^&M^t jusqu'à un carrefour de sept fik* 
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iMt OÙ Ton prendra la troisième à gauche i 
aboutissant sur un autre carrefour deneuf rou-* 
tes. De ce point, il faudra se diriger par la qua- 
trième à droite, allant directement, en traver* 
sant là route Ronde, au Cèdre du belvéder de 
k Gorge-aux-Merisiers;du carrefour où s'élève 
cet arbre y on prendra par la quatrième route 
à gauche, aboutissant, à quelques pas de là^ sur 
un second carrefour qui sera traversé pour cô- 
toyer le haut bord du plateau jusqju'au bel\éder> 
plate- forme dominant la plaine du Puits-du- 
Gormier> et d'où Ton jouit d'une vue assez 
étendue et assez agreste. Sur la droite appa- 
raissent les arides rochers de la Salamandre^ 
ainsi nommés à cause de la forme singulière 
de plusieurs blocs dont la ressemblance a rap- 
port à celle d'une Salamandre; sur la gaUche^ 
c^est le rocher Long-Boyau , avec sa sinueuse 
et longue chaîne formant une infinité de petite! 
ooUines où les masses de grès sont des plus 
agrestement groupées. Au loin, et du même 
c6té, on aperçoit les rochers d'Avon, ombra» 
bragéitf par des massifs de pins maritimes f à 
droite, en prolongement de la Salamandre , ce 
ittilt les i^ochers Horillon et Bouligny, égaMt 
■Mat boisésdepins, ensuite la vallée profonde «l 
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médiocrement boisée qu'on d à ses pied^, c'est 
la plaine du Puits-du-Gormier, ainsi nommée 
à cause d'un puits qui jadis y fut creusé près 
d*un cormier: il est en ruines. 
' En quittant le belvéder, on tournera à gau*' 
chexCn suivant le long du bois et ayant en vue 
la gorge aux Merisiers. Arrivé au premier car* 
refour, il faudra se diriger par la route de e^-^ 
lèche, à droite, continuant le haut bord de Ia< 
gorge, et ensuite descendant légèrement entre 
de frais feuillages; ayant traversé un chemin qui, 
descend dans celte gorge, et continué quelque» 
instàns sans dévier , on arrivera sur un car* 
refour traversé par Tincvitable route Ronde, 
qu'il faudra suivre à droite en traversanl 
l'extrémité des Hautes-Plaines , et pénétrant 
ensuite sur un terrain plus arideet plusacci^ 
denté. Après quelques centaines de pas parmi 
des rochers peu élevés, on se dirigera à- 
droite par le chemin allant au carrefour du 
Mont-Fessas; Tayantsuivi quelques minutes^ on 
arrivera sur un autre carrefour à l'entrée de la 
gorge du Houx, dans laquelle on descendra en. 
suivant la route la plus frayée. Cette gorge,* 
d'abord étroite et profonde, s'élargît bientôti 
et présente l'aspect d'un monde de rocher%K 
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L*ayant descendue Tespace de iringt minuteSi 
on apercevra sur la gauche, à peu de distance 
du chemin, un énorme bloc appelé le Gœur-du- 
Diable, et devant lequel s'élève un jeune et 
blanc bouleau. Immédiatement après avoir dé* 
passé cette roche , on traversera un carrefour 
en prenant par la troisième route à gauche, Ia« 
quelle traversé en li^ne directe deux autres car- 
refours et va aboutir au pied du Mont-Aigu. 
Gomme il arrive assez fréquemment aux voya- 
geurs qui font l'ascension de ce rocher de pren* 
dre des sentiers incommodes et très fatigans, 
je vais, pour parer à cet inconvénient, indi- 
quer le chemin à la fois le plus pittoresque et 
le plus doux à gravir. 

Après avoir mis pied à terre au dernier car* 
refour mentionné, on continuera dans la même 
direction, c'est-à-dire par la quatrième route 
à droite, et on se dirigera de la manière sui- 
vante : Ayant traversé un chemin, on trouvera, 
un peu plus loin, deux embranchemens ; il fau- 
dra prendre celui de gauche et suivre en tour- 
nant le rocher jusqu'au sommet, en négligeant 
tous les chemins et sentiers à droite. 

Le sommet du rocher Mont-Aigu, formé d'é« 
normes masses de grès, dont les unes à moitié 
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renversées et les autres suspendues » est w 
des points les plus élevés de la forêt, d'où Ton 
jouit d'une agréable vue sur Fontainebleau et 
sur les contrées voisines ; Thorizon se projette 
jusque spr les cûleaux de la Bourgogne. 

^n quittant la crête de ce rocher, on repren- 
dra le sentier par où l'on y est arrivé , et op 
descendra jusqu'au troisième sentier à gauche, 
lequel, au pied du mont, se transforme en unp 
allée bordée de pins du Nord, aboutissant au 
carrefour du Mont-Fessas, rotonde étoilée par 
dix routes, où l'on rejoindra l'équipage, quiV 
pour y arriver, aura dû, en se séparant des 
voyageurs, prendre la première route à gauche 
de celles qu'ils ont suivies, et la continuer en 
tournant le Mont-Aigu toujours à droite. 

Du carrefour du Mont-Fessas, on se dirigera 
-vers la Faisanderie qu'on a en vue à l'extrémité 
du bois taillis; et, arrivé contre la mc^ison du 
garde, on suivra par le chemin à gauche en 
côtoyant le mur du parquet et le continuant 
jusqu'à l'entrée de la rue Royale. 
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^0vt\t par ià nte lait Jxanct* 



POINTS LES PLtIS REMARQUABLES : 

La Butte-aux-Âires • — LaTillaie. — Le Mont-Saint- 
Père. — Belle-Vue. — La mare aux Évées. — Le 
Mont de Truis. — Les Gorges du Mont-Saint-Ger- 
main. — La Vallfe de la Sollc. — Le belvëdcr de 
la Fontaine-Désirëe . — Le Calraire. 

En sortant de la rue de France, et à quelques 
pas de la grille qui termine cette rue, on prcn- 

^ En prenant par le chemin de Fleury ou par la 
route de Paris on arrive à peu près directement vers Iç 
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dra à droite sous les feuillages d'une allée 
abotittsftant sur Tavenué du Mont - Piefis^k ^ 
qu'il faudra suivre à gauche; arrivé au carre- 
four de ce nom , on le traversera directement 
en prenant la route allant à celui de Pa- 
ris, laquelle serpente jusque sur le haut de la 
montagne, et devient ensuite moins sinueuse et 
mieux boisée. Après l'avoir continuée quelques 
minutes, toujours dans sa partie la plus large 
et la plus fréquentée, on longera l'antique fu- 
taie du Gros-Fou leau, et l'on traversera direc- 
tement le carrefour de la Butle-aux-Âires, en 
pénétrant sous les délicieux ombrages de la fu- 
taie. 

Arrivé sur le pavé de Paris , on le traver- 



<ieuxième point de cette promenade, mais la première 
de ces deux voies étant impraticable aux voitures siu- 
pendues, et l'autre n'offrant qu'une longue et en- 
nuyeuse cote dont les pavés sont du matin au soir dar- 
da par le soleil , j'ai cru devoir^ ici comme ailleurs 
en pareil casj faire dévier le tracé de méd protnenades, 
afin de parcourir de préférence les chemins les plus 
agréables et les mieux ombragés. Cet agrément sera^par- 
ifois , il est vrai , payé d^un pied à terre pour faciliter 
Téquipage a gravir les sommets qui sont un peu raides. 



— po- 
sera égalemeiil, en prenaiU la roule allaht 
au Bouquet -du -Roi, chêne situé au bord dii 
chemin et au centre de la Tillaie; c'est le 
plus droit et le plus haut de la forêt ; èOù 
tronc a six mètres de circonférence. 

Du pied de cet arbre (en face de Técritôau), on 
«e dirigera sur la droite , à environ cinquante 
pas, vers un hêtre non moins remarquable, èl 
dodt le tronc , se divisant en trois grande et 
belles tiges, forme un majestueux bouquet; aussi 
le homme-t-on ie Bouquet-de-la-Reine. Après 
avoir passé sous cet arbre et continué quelquiss 
pas, on rentrera sur une route de calèche, qu'H 
faudra suivre à gauche en passant entre deux 
énormes chêâes qu'on nomme les Deux*Frères, 
et dont ta circonférence de chacun est de vingt 
pieds. A quelques pas sur la droite, il en est uh 
autre dont la structure et la caducité oflrent 
une élude des plus agrestes : c'est le ^hara- 
mond. 

Après s'êlre séparé de ces vieux faabitansdeja 
forêt et âifoir continué environ ui> quart-d'héurfe 
le chemin sur lequel on vient d'entrer, oli seth 
hors de la Tillaie, de cette vaste et délicieuse so- 
litude, et près de rentrer sur la grande route 
de Paris, qu'il faudra suivre à gatiche jusqu'au 
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carrefour de la Croîx-du-Grand- Veneur, d'où 
l'on se dirigera à droite par la troisième route 
pénétrant entre un bois taillis; on la suivra 
jusqu'au premier chemin à gauche, condui- 
sant directement dans la \allée du rocher Gu- 
\ier. Ayant suivi ce chemin jusqu'au com- 
mencement de la descente, on prendra à 
droite par la route côtoyant le mont Saint-Père, 
et arrivant au belvéder de ce nom, plate-forme 
d'où Ton a un très beau point de vue; adroite 
s'élève et se prolonge la chaîne du rocher Cu- 
vier^ ornée de houx , de bouleaux ^ de gené- 
vriers et de quelques grande arbres, parmi les- 
quels on en voit un , à l'entrée et au pied de ce 
rocher, qui est très beau et que la tige parfai- 
tement ronde a fait nommer le Chêne Rond. 
A l'extrémité de la Vallée apparaît la vieille et 
haute futaie du Bas-Bréau, formant sur ce point 
une des plus belles limites de la foret. Au-delà, 
sur la droite, se montre le Tartre-Blanc, 
monticule de sable, situé près du village de 
Saint-Germain, à cinq lieues de Fontainebleau 
et sur la gauche, plus rapprochées on voit les 
crêtes hérissées d'Apremont se prolongeant jus* 
ques vers le hameau de Barbison . 
Du Belvéder, on^continuera à cOloyer le mont 
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Saint- Père jusques sur un chemin pavé, qui 
sera sui\i à droite en passant au pied de la Belle- 
Croix, aux environs de laquelle on voit d'agres- 
tes chênes qui ont poussé et grandi sur le roc; 
il en est un à gaucheaubord d'une petite mare, 
près du chemin, dont Textrème vieillesse et 
la caducité attirent fréquemment les artistes, 
qui le désignent sous le nom de Glovis. 

Après avoir visité cetarbreséculairç^onconti- 
nuera le pavé jusqu'au troisième chemin à gau- 
che, allant au mont de Paye, lequel sera suivi 
en traversant un bouquet de futaie et continué 
vers la mare du rocher Cuvier, mare assez pro- 
fonde et attenant à un massif de pins. Un peu 
au-delà, on se dirigera à droite par la route 
allant à la Table du Grand-Maître. Arrivé ao 
deuxième carrefour, à l'angle de la futaie du 
Beau-Tilleul , on prendra le premier chemin à 
gauche, longeant cctle fjitaie jusqu'à un carre- 
four entouré de hêtres et de charmilles, et au 
milieu duquel on voit un tilleul d'une assez 
cbétive apparence et qui cependant est nommé 
le Beau-Tilleul. 

De ce point, on se dirigera vers Bellevue, en 
pénétrant sous la haute futaie par la route aU 
lant aux Longues- Vallées, (|ui est la deuxième i 
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droite. Arrivé à l'entrée de la descente, sur tin 
carrefour de six routés, on prendra la première 
à gauche côtoyant la vallée sous de pittoreàques 
ombragea jusqu'à Bellevue, position dominant 
le i^ôcher Canon, et d'où Tœil eihbrasse un 
immense horizon. En se servant d'une lunette, 
oh peut compter plus de soixante communes, 
dont les pluls ilfnportantes sont Melun, jCorbdil 
étMontlhéry. 

De Bôltévue, on se rendra à la mare aux 
ÉVées en prenant la premièrei roiite à gauche^ 
laquelle aboutit sur un carrefour, d'où l'on se 
dirigera à droite par le deuxième chemin des- 
céi^dant sous d'épais feuillages au carrefour de 
la pointe du rocher Càodji, là on montera 
par la deuxième route à droite. Ayant franchi 
ce rocher, on continuera sans dévier vers une 
jeune futaie en vue à quelques pas en avant, et 
sbus laquelle on pénétrera jusqu'au premier 
chemin à droite , chemin , bien boisé , et 
dont la longueur en ligne droite est de trois 
mille mètres; on le suivra jusqu'à la deuxième 
roule à gauche, également très agréable à par-^ 
Courir et aboutissant sur un carrefour à l'en- 
trée de la vieille futaie qui entoure la mare aux 
Évées. Ou pénétrera sous cette futaie par te 
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vera sur une clairière à la pointe du rocher Ca- 
non. Ayant traversé cette clairière, on conti- 
nuera sans dévier entre un bois taillis et une 
futaie parsemée de roches , à la sortie de 
laquelle on tournera à gauche vers un carre- 
four coupé par la route Ronde, (la deuxième à 
droite) qui sera suivie pour monter a la Table 
du Grand-Mattre par le pavé qu'on aperçoit à 
quelques pas. 

La Table du Grand -Maître, établie sur un 
ca rrefour d'où Ton jouit d'une assez belle vue, 
est un grès de sept pieds sur cinq, taillé et 
posé en forme de table sur des piliers égale- 
ment en grès et entouré de bancs de même na- 
ture. Sa date porte 1723. 

De cepoint,on se dirigera par la routeallant au 
mont Saint-Germain, qui est la deuxième à gau- 
che, côtoyant le mont de Truis sous de jolis 
ombrages à travers lesquels on a de très belles 
échappées de vues sur les campagnes au-delà de 
la Seine. Ayant suivi celte route sans dévier, on 
arrive sur un chemin pavé, qu'il faut suivre à 
droite et continuer jusqu'à la Beile-Croîx, (point 
déjà traversé) et de l'autre côté de laquelle on 
prendra le premier chemin à gauche descen- 
dant dans la vallée de la Solle , en longeant le 
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rocliep Saînt-Germaîn , si connu par ses belles 
cristallisations. Ayant côtoyé ce rocher l'espace 
de quelques minutes, en suivant le long des 
houx et des genévriers qui bordent sa base, on 
arrivera sur une pelouse entourée à droite par 
un petit bois, et à gauche par de très belles touf- 
fes de genévriers, où Ton mettra pied à terre 
pour aller visiter la partie la plus intéressante 
de ce beau rocher. A cet effet, il faudra iiè di- 
riger à gauche par un chemin pénétrant parmi 
les roches et les genévriers , lesquels , à chaque 
pas qu'on fait, deviennent plus volumineux et 
plus agrestes. Après quelques minutes de tra- 
jet, on se trouvera au centre des gorges et à 
l'endroit où le chemin se divise en deux bran- 
ches ; on suivra celle à droite l'espace de cin- 
quante pas pour voir un chêne et une roche 
très remarquables par la singulière adhérence 
qui les unît. De ce point, oh reviendra sur ses 
pas monter en voiture et continuer à descendre 
entre les genévriers et le bois jusqu'à une 
croisière de chemins où l'on prendra par le 
deuxième, aboutissant sur l'Étoile de la SoHe, 
aperçue à la sortie du bois. 

De TÉloile de la Solle, on se dirigera par la 
troisième route à gauche conduisant vers le 
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Hfont • Gbauvety en traversant la voilée à Tom- 
bre d'un jeune bois taillis et ayant sous les yeux 
les pittoresques bouleaux et les genévriers qui 
sont sur la gauche. 

Arrivé sur un carrefour dont les abords sont 
plus agrestes encore, on prendra la deuxième 
roMte à gauche qu'il faudra suivre sans dé- 
vier, ^J^re le bois à droite et les genévriers à 
gauche jusque sur la grande route de Melun, 
qui sera suivie à droite en gravissant la mon- 
tagne Saint-Louis. 

Parvenu au sommet du pavé, on tourner^ à 
gauche par un chemin qui, après un trajet 
d'environ cent pas en arrière, sur le bord es^ 
carpe de la route, pénètre sous les feuillages et 
va f^boutir sur un carrefour où l'on prendra à 
drpite, et bientôt on arrivera sur le point cul- 
minant de la route de Fpntaine-le-Port, d'où 
l'on jouit d'une échappée de vue sur l'Obélis- 
que de Toulouse, les tirés de Sermaise, et les 
pl^'nes de la Brie. 

Cette route sera traversée en prenant le che- 
mia 4 droite conduisant au carrefour de la 
Bulte-à-Gai, d'où Ton se dirigera vers le bçl- 
v^er de la Fontaine-Désirée en prenant le pre- 
mier «hemin à droite , qui sera suivi jusqu'au 
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deuxième à gauche^ par lequel on passera m* 
tre la Sablière et une jeune plantation de 
bouleaux, à rextrémité de laquelle on tournera 
à droite pour aller gagner la route passant au 
pied du poteau indicateur qui est à quelques 
pas de là; cette. route aboutit, après un caurt 
trajet, sur le belvéder, plate -forme sous la- 
quelle est la fontaine^ et d'où Fon a u^ %â^ 
rairable vue sur la forêt eî sur la campagne. 
Les bois delà M adeléine^ et des Basses-Logos, 
dont les arbres les plus ébvés balancent leurs 
cimes à cent pieds au-dessous de ce point 4^ 
vue, semblent être un rramense et magniûque 
tapis vert ; mais ce qui (ait agréablement ressort 
tir la teinte unie et légèrement agitée de ces 
bois, véritable mer de feuillages, ce sont les 
villages et les hameaux qui en forment les 
riantes limites , tels que Férici , Hérici , Vu- 
laine, Saraoreau, Thomery, etc. 

De la fontaine Désirée, on se dirigera vers 
le Calvaire, en continuant, sans dévier, la 
route la plus large, laquelle, après avoir 
traversé deux carrefours, devient une allée 
bordée de pins silvestres , aboutissan t à une 
croix plantée sur la pointe du rocher où na« 
guère était une sorte de chapelle. De cette 
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pointe de rocher, qu'on nomme le Calvaire, et 
d'où ^ la vue sur Fontainebleau, est des plus 
belles, on retournera sur ses pas jusqu'au 
premier chemin à droite, côtoyant les bords 
du rocher et allant aboutir sur le travers d'une 
roule dont la descente sera suivie. 

Arrivé au bas du rocher et à l'entrée du 
bois, où le chemin se divise en deux bran- 
ches, on prendra celui de droite, qu'il faudra 
suivre jusqu'à la première route de calèche à 
droite, conduisant directement vers la chapelle 
dite Notre-Dame-de-Bon-^cours, d'où l'on ren- 
trera à Fontainebleau par la barrière de He- 
lun. 
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TROISIÈME PROMENADE 



1 



j^ortlr par ï^>»iï\^tçixt. 



POINTS LES PLUS REMARQUABLES : 

Quinconces du Biéau. — Avon. •— Point de vue db 
Yenenx-Nadon . — Thoinery. — Chemia de Ia 
fontaine Saint-Aubin • — Bois de laMadçleine. '— 
L*Arbre-en-rAir. 

Sortant de la barrière, par la rue de TObé- 
lisque, on se trouve au pîed d*ùne pyramide 
s'élevant du tnilieu d'un vaste carrefour sur 

^ Cett^ promenade f parcourue saiif rehcontrtr de 
rochers, nen est pas mpins très agrëaUie parlesbraiu: 
points de vue qu'elle offre sur la Seine, par ses routes 
diversement ombragées, et par les villages et ha'? 
ineaux qu'elle traverse» au nombre desquels se trouve 
Thomerj, si renommd par le fameux chasselas | dît 
de Fontluiliebleaa. 
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lequel aboutissent huit routes, dont quatre de 
grandes communications : celles de Paris, d'Or- 
léans, de Moulins et celle de Bourgogne. Il fau- 
dra se diriger par celle dernière, la première 
à gauche, et la suivre jusqu'à la rotonde de Tg- 
venue de Maintenon , carrefour tout aussi vaste 
que celui qu'on vient de quitter et également 
étoile par huit routes; on prendra la première 
à gauche du pavé de la grande route, laquelle 
pénèlre sous une double rangée de pins du 
Nord , en traversant les quinconces du Bréau; 
après avoir coupé la spacieuse avenue qui fait 
fece au jet d'eau du parterre, et, rencontré 
une très belle route qui croise en biais celle 
que l'on parcourt, il faudra prendre à droite 
pour aller gagner lé bois taillis qu'on a devant 
soi et sous lequel on pénétrera directement par 
la voie la plus large. 

On arrivera à un carrefour de six routes, 
que Ton traversera en prenant la troisième à 
droite, qui continue sous les ombrages et qui 
aboutitsur un petit carrefour dequatre chemins; 
de là on se dirigera par le deuxième à gauche 
arrivant sur une petite porte en vue et près de 
laquelle on tournera à droite vers la pointe du 
village d'Avon , qui sera traversé directement^ 
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En quittant la dernière maison, on prendra 
la route à droite allant à la croix de Guisè» 
laquelle sera suivie sans dévier l'espace d*utie 
demi-lieue, en passant entre le bois de la Ga- 
renne et le Tivoli d' Avon ^ ; cette route sera 
continuée en longeant le mont Andart jusqu'à 
un bouquet de futaie, à l'entrée duquel il fau* 
dra prendre le troisième chemin à droite, tra- 
versant en droite ligne les carrefour» de la Pe- 
tite*Haie, des Fraillons et de la Pointe-d'Yrate, 
et aboutissant à la sortie du vieux mur de boiv 
nage, de l'autre côté duquel on se dirigera par 
le premier chemin à droite, en passant par 
une seconde porte. On prendra ensuite la pre- 
mière route à gauche, allant à Veneux-Nadon, 
hameau qui sera traversé diredameat et à h 
sortie duquel on a une jolie vue sur la SMie, 
dont les eaux encaissées dans une profonde éi 
riante vallée , s'augmentent en cet endroit 
par celles du Loing et du canal d'Orléans; 
mais ce qui embellit encore ces rives, ce sont 

^ Le Tivoli d'Avon est la partie de haute fatale n- 
tuée sur la droite du diemin et sons laquelle on félt 
des battes servant aux Urs de Tare • Le jour de la Saint- 
Pierre , cet endroit est un rendez^^ous champêtre pour 
les habitons d'Avon et de Fontainebleau , 



le$ irillages de Thomery, Champagne, Saint- 
Mamert, e( la petite ville de Moret , dont les 
vieilles murailles et la tour de Téglise appa« 
raifsen^ $ur la droite» 

En quittant Veneux-Nadon, il faudra se âU 
rig^r è gauche par le chemin vicinal condui- 
sant à By, hameau plus riche et mieux bftti que 
Veneux. En y entrant, on prendra par la rue à 
droite, laquelle se continue en descendant vers 
Thomery, village d'une assez grande étendue, et 
dont le torritoire est coupé par une infinité de 
liurs garnis de belles treilles et d'espaliers^ 
•hique maison, au temps des raisins, offre une 
délicieuse tapisserie de chasselas dorés. 

Tous les aiis ce pays expédie, par la Seine , 
pour la eapinrte, pAus de cent mille paniers de 
cel ercellmt raisin, le seul qui ait la t^ropriété 
de f éaister à de longs transports , et de se con- 
server long-temps dans son^ état de fraîcheur. 

Arrivé près de régHse de Thomery, on ga«» 
gnera les rives du fleuve, en longeant le ha- 
meau d'Effondré et en ayant ep vue le Mont- 
Mi^i^p, chaîne de rochers élevés qui se trouve 
au^4a rive droite de la Seine et au pied de 
laquelle est situé le château du Pressoir. 

Ayant descendu la colline jusqu'à la sortîe 
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4'EffMdré , on prendra à gauche, et après 
%^f gravi ia côt^ et cantintré le pavé f espace 
4ie quelques minutes, on amtera à la poînld 
4e« f orls-Thomery, partie de hante fdtafe , â 
renirée 4e laquelie est un carrefour de neuf 
routes , d'oà Ton se dirigera par la premTèt*e 
à droite allant au bornage, en traversant éeè 
diirîères limitées par de superbes rameaux de 
cbénés et par on bois taillis. Arrivé à un car- 
refour de cinq routes, on prendra la deuxième 
à gauciie , de l'autre côté d'un chêne dont là 
tige s'étend largement adroite et à gauche. Cette 
route conduitsurrancienneroutede Bourgogne, 
qu'il faudra suivre à droite jusqu'à Textrémité 
du mur, d'où l'on se dirigera de nouveau adroite 
par le chemin de Saint -Aubin, aboutissant^ 
uprès vu trajet de quelques pas, sur im car^^ 
refour qui sera traversé en prenant la rtftite 
du milieu, conduisant sur le chemin de la fon- 
taine Saint-Aubin , lequel sera suivi à gauche 
en côtoyant le haut bord de la Seine sous les 
ombrages du bois Gautier; de cet endroit, l'on 
jx)init de délicieuses échappées de vue suf* la 
rive droite àê cette rivière. 

Ayant suivi sans dévier ce* joli chemin, 
on descendra sur le pavé des Basses -Loges, 
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qu'on suivra à droite jusqu'auprès du petit de 
Valvins, d'où il faudra se diriger à gauche parla 
route montant vers l'Ermitage de la Madeleine, 
Jiabitalion dominant la rivière^ sur la limite 
de la forêt j et appartenant aujourd'hui â 
la liste civile. C'était jadis le séjour de quel-^ 
ques moines opuicns et débauchés. On y iroit 
UDQ source dont les eaux sont si abondant 
tes, qu'elles suflisent non -seulement à ali- 
menter les, prés et les jardins du château de 
Fontainebleau , mais encore à iaire tourner la 
roue d'un moulin situé au bas de cet Enni« 
lage. 

Arrivé aux deux tiers de la côte, à la hauteur 
àfi la Madeleine, que l'on voit soi^ la droite^ on 
quittera le pavé en prenant le premier chemin à 
gauche qui côtoie sous la lisière d'une futaie, 
d'où l'on planera de nouveau sur la Seine, et 
un peu plus loin sur le pavillon du prince de 
la Trémouillc, jolie habitation champêtre, $i^ 
tuée sur le haut d'une pelouse enclavée dans la 
forêt et peu éloignée des Basses-Loges. 

Avant d'avoir dépassé ce pavillon, on pren- 
dra le premier chemin à droite q«i va aboutir 
sur l'ancienne. route de Bourgogne, que Ton 
traversera en entrant dans un jeune bois taillis. 
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Parvenu à la sortie des bouleaux, on se dirigera 
par la route à droite conduisant sur un carre- 
four où Ton prendra le premier chemin à gau- 
che, petite allée délicieusement boisée, que 
Ton suivra jusqu'à la porte aux Vaches, en pas- 
sant près de rArbre-en-l'Air, hêtre pour ainsi 
dire hors de terre et dont le dessous des raci- 
nes, à jour, forme une caverne. où vingt per- 
sonnes pourraient trouver un abri. 

En sortant de la porte aux Vaches, on sui- 
vra à droite sous une avenue de platanes qui 
conduit directement à Fontainebleau, et qui 
termine notre troisième promenade^ 
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f^ovtu par V^béiïfM^ut, 



POINTS LES PLUS REMARQOABLES : 

Mail de Henri iv< — Futaie des Ventes-Ma-Reine. — 
Mare du Rocher-aux-Fées. — Gorgedes Etroîtnres, 
— Le Haut-Mont. -• Rocher fiénard. —' Jeunes 
futaies du CheDe-Feaillu. — Rocher d'Avon. 

En partant de l'Obélisque, on se dirigera par 
le chemin de Montigny, le premier à droite de 
la route de Bourgogne. L'ayant parcouru sept 
à huit minutes sans dévier, en travM|ant un 
assez beau carrefour, on arrivera au milieu de 
Tavenue de Maintenon, dont rextrémilé^ à 
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jgauche , aboutit au chùtoau, «t 4 firofta^ 
ètt Mail de Aenri iv, ibontdgnë d6ât les flancs' 
ombragés par des massifs de pins riga, planlés 
en quinconces , oiTrent de sombres et silen- 
cieuses solitudes. Il faudra se rendre vers ce 
dernier point ; arrivé au pied de la butte , on 
descendra de voiture pour eif gravir le som- 
met, et jouir de ses différens points de vue. 
Pendant ce ttmps ^ Téquipagcf se dirigera à 
droite, on longeant la futaie des pins jusqu'au 
premier carrefour, situé à l'angle de cette fu- 
taie, et sur lequel il attendra les voyageurs qui, 
de leur côté, étant arrivés sur la plate-forme de 
cette butte, prendront à droite par le deuxième 
chemin, traversant un bouquet de bois, à la 
sortie duquel on a une vue assez étendue atk 
rijnlérieur de la forôt. Après avoir desceùdu 
quelques cents pas en côtoyant la montagne et 
en suivant la voie la plus large, on se trouvera 
sous les pins et près de l'équipage. 

Étant remonté en voilure, on continuera la 
jolie allée par laquelle le cocher est entré ^u 
carrefour. Arrivé à un autre carrefour, il fau* 
dfa prendre le deuxième chemin à gauche, al- 
lée moins large, niais tout aussi agréable , qui 
va aboutir sur une croisière à rentrée du ro* 
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dfaer BottligRj, d'^à l'on se dîifgerti par M 
deuxième route à droite conduisant Mi pâté 
<)eBôuron/ qu'il faudra suivre à gauche^ en 
saaant la pointe du rocher BouUfiij, ei p4ti8 
loin eeUe du fâcher Pourceau , dont les Uocs 
aride» sont répandus jusque dans la plafine. 

Ayant suivi la grande route jusque vers le 
mîUe^ de la côte, on V^erra à gauebe denx po^ 
tei^ux indfcateurs, entre lesquels on se dn*rgera 
par le chemin allant au roefaer Boulins^^ le^ 
quel sera directement auivi entre la vallée 
wx Cerfe et le bois du mont Saint-Hérem. 

Parvenu sur un carrefoui* de quatre routes^ 
à peu près au-dessus de la côte qui termine la 
vallée, on se dirigera à droite par uneYoule 
bien percée et agréablement ambragée, con- 
duisant directement au carrefour des Forts- 
Mariette , et laquelle sera àuivie en traversant 
la route Ronde et en pénétrant sous la haute 
futaie, dite les Yeates^-Ia-Retne. 

Ayant dépassé la descente de k Gorge anx* 
iiOups, on prendra, à gauebe, le premiei^ éhe^ 
min qui traverse en serpenlani la partie là 
plus remarquable de la futaie , à la sertie d« 
laquelle on pénétrera directement tous led feuil* 
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lages d'un bois plus jeune, mais tout auti 
agréable à parcourir. 

Arrivé à une croisière de quatre jolies allées, 
on entrera dans celle qui se trouve à gauche etqui 
va aboutir sur un carrefour, où Von prendra de 
nouveau à gauche une route allant à là gorge • 
aux Loups, qu'il faudra suivre une centaine de 
pas, et tourner àdroile par un chemin passant en- 
tre le bois et la mare du Rocher-aut-Fées , vers 
l'extrémité de laquelle on mettra pied à terre 
pour en visiter les agrestes bords, et voir les 
points de vue et les admirables perspectives 
qui se découvrent à chaque pas que l'on fait au 
pourtour du rocher. Il est une vue surtout qu'il 
ne fattt pas oublier d'aller voir, c'est celle de la 
vallée de Mariette. Pour y parvenir, on traver* 
sera la pointe dà bois qui borde le chemin sur 
lequel on a mis pied à terre, et après un trajet 
de quelques pas à travers ce bois, on se troih* 
vera sous un bouquet de pins et sur une roche 
escarpée, d'où l'observateur étonné voit à ses 
pieds la cîme des chênes qui tapissent le fond 
de la vallée, et à la sortie de la colline, le jôlî 
bimeau de Mariette; plus loin, des plaines et', 
esd coteaux cultivés. 

Étant remonté en voituro, on continuera à 
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suivre le ckemin par lequel on est arrivé et 
qui descend aux Étroitures, gorges étroites et 
profondes, formées par des montagnes dont les 
arides rochers commencent à disparallresousla 
verdure des pins qu'on y a semés en quantité. 

Après être descendu en côtoyant le bois 
jusqu'au fond de la première gorge, on se trou- 
vera sur le chemin pavé de Mariette, qu'il fau- 
dra suivre à gauche en gravissant la montagne 
et en le continuant jusqu'à un carrefour situé 
à la sortie des roches et à l'entrée du grand 
bois. De ce carrefour, on prendra à gauche la 
route de calèche allant à la gorge' aux Loups, 
laquelle sera suivie jusqu'iau premier chemin à 
droiie, allant aboutir sur un grand carrefour, 
d'où Ton se dirigera par le premier chemin 
aussi a droite, longeant le rocher Boulins dont 
les masses grisâtres sont couronnées par uà 
massif de pins maritiitaes. 

Arrivé à un embranchement de route, on 
prendra celle à gauche traversant la partie la 
moins élevée du rocher, et ensuite on se diri- 
gera par le premier chemin à droite, lequel va 
directement aboutir sur un carrefour situé i 
la sortie des bois Héron et près du Baut-llont. 
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Ce carrefour sera directement Iraversé, et Von 
continuerai sans dévier, jusqu'à une croisière 
de cinq routes; là on prendra la deuxième 
à droite^ dont la voie offre tout juste la largeur 
nécessaire au passage d'une voiture. Cette pe- 
tite route est la plus intéressante à parcourir 
pour arriver sur le Haut-Mont, à cause d'une 
roche très remarquable par sa cristallisation et 
sa structure, située à mi-côte et près de hquelle 
il faut passer. La surface de son sommet pré- 
sente une infinité de petites cellules singuliè- 
rement évidées et divisées. Cette masse de grès, 
digne des investigations de la géologie, est 
nommée la Roche Cristallisée. 

Ayant visité la roche Cristallisée, on conti- 
nuera à gravir le Haut-Mont jusqu'au carre- 
fourj, situé sur le milieu du plateau, ou l'on 
prendra, à gauche, la route conduisant direc- 
tement vers la pointe de la montagne, belvéder 
d'où l'on jouit d'une vue immense; à droite et 
peu éloignée, on voit la chaîne du Long-Rocher^ 
se prolongeant vers les plaines de Sorques, où 
coule ia rivière du Loing ; sur la gauche, éga- 
lement peuéloîgnée, c'est la Malmoniagne, dont 
le plateau offre d'agréables promenades et aussi 
de beaux points de vue ; en face et dans un ho- 
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rîzon lointain , on aperçoit les^hauteur^ de Mofli^ 
tereau , les côleaux de la Bourgogne , et plus 
à droite les contrées du Gâtinais. 

En quittant ce beau point de vue, on retour'^ 
nera sur ses pas, en suivant toujours la route la 
plus à droite» jusqu'à celle par laquelle on deie^ 
cend le Haut-Mont; on la parcourra jusqu'à im 
carrefour de quatre routes ; on prendra ceUe à 
droite, qui sera suivie constamineitt à Veibbrè 
des bois jusqu'au troisième cheitiiii à gaoché» 
lequel va directement aboUtiif ào tochw Bé^ 
nard, l'un des sites les plus pîttovcMiiiiesjle là 
forêt par les superbes genevriera et les agrebtes 
bouleaux qui l'ornent et l'ombi^gent, et par les 
massifs de haute futaie qui l'entourèirt. Ce joli 
rocher sera directement traversé, et l'on conti- 
nuera sans dévier jusqu'au pavé de Moret, 
près duquel on arrivera après avoir parcouru 
une suite d'allées oiTrant de délicieux ombra- 
ges. En abordant la grande route, il faudra 
prendre à gauche celle qui rentre sous la fu- 
taie, et qui conduit à la route Ronde. L'ayant 
directement suivie jusqu'à la sortie des grands 
bois , on se dirigera à droite entre la futaie et 
une jeune plantation de bouleaux. 

Après un trajet de quelques cents pas, oa 
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arrivera sur le carrefour de la Croîx-de-Mont- 
Morin , traversé par la roule de Bourgogne , 
laquelle sera suivie à gauche pour aller gagner 
le rocher d'Avon. L'ayant parcourue pendant 
environ un quart-d'heure, on prendra à gau- 
che par un chemin qui est près du poteau in- 
dicateur dont l'inscription porte : Route de Fon- 
UàneUeau. Ce chemin aboutit, après un trajet 
trèK courte sur la route de calèche qui longe 
la chaîne du rocher d'Avon ; on la suivra à 
droite, sans dévier, jusqu'au premier carrefour 
dé l'autre côté de l'avenue de Maintenon, dont 
il est parlé au commencement de cette prome- 
nade. De ce carrefour, on prendra la deuxième 
route sur la droite; elle conduit à la Pyramide 
et termine la quatrième proiùenade. 
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— Vallée et rochers de la Salamandre. 



■ ' • . s 



. i 



Sortant de te bûrrière de TObi^lrsque, il fau»- 
dra se diriger par^-p^omîef eHendlii^à droifedo 
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4a roule de Bourgogne ; on le suivra jusqu'à un 
carrefour de six roules, où Ton prendra la 
deuxième à droile, laquelle sera parcourue en 
traversant directement une rotonde de huit au- 
tres routes et continuée sans dévier jusque sur 
un carrefour situé à l'angle de la belle futaie de 
pins qui ombragent la montagne de Henri iv. 
Arrivé à ce point, on se dirigera jKir la pre- 
mière allée à droite , traversant la plaine des 
pins que Ton suivra jusqu'au premier carre- 
four, où l'on prendra la deuxième route à gau- 
che, petite allée conduisant au pied du ro- 
cher Bouligny. Arrivé sur un carrefour, à 
l'entrée de ce rocher, il faudra se diriger par 
la deuxième route à droite , allant au pavé do 
Bouron que l'on parcourra à gauche pour aller 
gagner le grand chemin de Recloses , petite 
route pavéoqui sesa rencontrée à droite, après 
tin trajet de quelques minutes et par laquelle 
on se dirigera. L'ayant suiviejusque sur le haut 
de la montagne, on prendra par le premier che- 
min adroite, entre une jeune pluntation de 
pins et un bois taillis d*arbres de diverses es* 
pèces; après avoir suivi ce chemin sans dévier, 
en traversant deux carrefours , ou arrivera à 
un troisième carrefour où l'on prendra le 
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deuxième chemin à gauche , allant àboulir , 
après un trajet de quelques pas , à une 
croisière située sur les hauteurs de la gorge 
du Rocher - des - Demoiselles. Ici , on mettra 
pied à terre pour aborder, par le premier 
chemin à droite , les masses de grès qui cou- 
ronnent le rqcher et d*où Ton jouira de di- 
verses vues et perspectives sur la forêt. 

Après avoir parcouru quelques instans la 
crête du rocher des .Demoiselles, on remon- 
tera en voiture, puis on partira du carrefour 
par la première route à gauche (la première 
après celle par laquelle la voiture y est en- 
trée). Arrivé à un autre carrefour, d'où Ton 
a une vue sur la gorge et les rochers du Mau- 
vais-Passage, on traversera ce lieu en se diri- 
geant par la troisième route à gauche, abou- 
tissant à l'étoile des Demoiselle^, vaste carre- 
four entouré d'une épaisse plantation de pins. 
De ce point , on prendra la quatrième roule à 
gauche allant aboutir au chemin de Recloscs, 
près du GrandUètre, ainsi nommé à cause do 
la prodigieuse élévation de sa tige qui est aper- 
çue à la distance de quatre à cinq lieues. Ar- 
rivé au pied de cet arbre, on se dirigera 
vers la fulaîe du Déluge , en prenant la 
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route allant au carrefour des Ypréaux, la pre* 
mière à droite du Grand-Hètre , laquelle sera 
suivie sans dévier jusqu'à un carrefour de six 
routes où Ton prendra la deuxième à droite, 
pénétrant sous de frais ombrages. Arrivé sur 
une croisière de chemins , à l'entrée des vieux 
chênes du Déluge, il faudra prendre la pre- 
mière route à gauche qui sera -suivie en lon- 
geant la vieille futaie , jusqu'au deuxième che- 
min à droite , lequel pénètre , en serpentant , 
sous un bois épais , et devient bientôt une allée 
qui traverse en ligne droite , la pittoresque fu- 
taie dite les Erables. Ayant suivi ce chemin, 
sans dévier, on arrivera sur la route Ronde, quMl 
fhudra suivre à gauche, vers la jolie rotonde 
Saint-Hérem , coupée par la route de Lyon ; 
elle sera dir^tement traversée , en continuant 
la route Ronde et en rentrant sous de nouveaux 
et délicieux ombrages ; à la sortie desquels et 
à l'endroit où le plateau se termine et où la route 
Ronde commence à descendre, on changera de 
direction en prenant, à droite, le chemin cô- 
toyant le haut bord de la montagne, que Ton 
suivra en se dirigeant vers les quelques chênes 
qui couronnent et ombragent médiocrement la 
pointe du plateau. Parvenu sur une petite 
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plate-forme, à l'extrémîté de cette pointe, dite 
le Belvéder de la Gorge-aux-Loups , il faudra 
s'arrêter un instant pour contempler l'immense 
point de vue qu'offre cette position : sur la 
droite, on voit des gorges, des montagnes et 
des rochers se prolongeant à de grandes dis- 
tances et servant de limites aux bois qui ta* 
pissent la vaste plaine qu'on a sous les yeux et 
qui paraît un océan de feuillages ; au-delà, sont 
des campagnes fertiles , des villages et des ha- 
meaux ; plus loin, dans un horizon où l'œil se 
perd, à gauche, c'est la ville haute de Provins, 
avec son dôme que Ton aperçoit lorsque le 
temps est très clair. 

En quittant le belvéder de la Gorge-aux- 
Loups, on continuera à suivre sans dévier le 
chemin à droite qui côtoie le haut bord de 
cette pointe. Après un trajet de quelques cents 
pas, on rentrera «ur la route Ronde, qu'il fau- 
dra suivre à gauche pour aller gagner le che- 
min de calèche descendant dons la gorge 
aux Loups; ce chemin est le deuxième à gau- 
che. Après ravoir suivi sans dévier jusqu'au 
fond de la gorge, on se dirigera par celle à 
gauche l'espace d'une vingtaine de pas, pour 
aller visfter, à droite et à peu de distance d 
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chemin , un Ilèlrc remarquable par ses épais 
feuillages et sa forme ronde; mais ce qui le 
dislingue plus parliculiùrement, c est une Au- 
bépine , qui f sortie de terre au pied de son 
tronc, le pénètre au cœur, et après l'avoir tra- 
versé y porte et confond ses rameaux fleuris 
parmi ceux du hêtre. 

Quand on aura visité cet arbre singulier, ou 
rentrera sur la route qui sera remontée à gauche, 
vers l'intérieur de la gorge jusqu'au deuxième 
carrefour^ où Ton prendra le chemin à gauche 
montant sous les arbres et passant entre deux 
chênes séculaires paraissant contemporains, et 
qu'on nomme les Deux Gardiens. Du point où 
sont ceschênes, on aautour desoi desgradations 
de terrain et des perspectives des plus pittores- 
ques, des massifs de haute futaie, des bosquets, 
des pelouses, des genévriers et des rochers ta- 
pissés de verte mousse et ombragés par des 
houx , des hêtres et d'autres grands végétaux 
s'élançant d'entre leurs masses admirablement 
groupées et superposées. 

En continuant à monter au-delà des deux 
gardiens, on passera près d'une grotte assez 
remarquable par sa structure intérieure, dont 
les parois présentent une infinité de petits évi- 
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dcmens longitudinaux, dirigés dans tous les 
sens, ressemblant à des traces laissées par Taf- 
filagé de quelque outil, et qui cependant sont 
l'ouvrage de la nature. 

Ayant dépassé les masses de grès qui bor- 
dent le chemin, et étant parvenu sur le haut 
de la sortie de la gorge aux Loups, on conti- 
nuera sans dévier entre la vieille futaie des 
Venles-à-la-Reine et un bois plus jeune, mais 
d'une très belle venue, et dont les arbres pro- 
mettent de rivaliser un jour avec les colosses 
qui les avôisinent. 

Après un trajet de quelques minutes, on ar- 
rivera sur le carrefour des Forts-Marlolte, l'un 
des plus remarquables de la forêt. Il est en- 
touré de magnifiques bois, et étoile par dix 
routes bien percées et agréablement ombra- 
gées. 

Du carrefour des Forts-Marlotte, on se diri- 
gera par la quatrième route à droite allant à la 
montagne de Bouron; on la suivra sans dévier, 
et sous des bois délicieux jusqu'à la grande 
roule, qui sera directement traversée en péné- 
trant sous de nouveaux ombrages,où Ton pren- 
dra le premier chemin à gauche, conduisant, 
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en serpentant, sur la redoute de Bouron, po- 
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sition dominant la roule , et ainsi nommée , 
parce qu'en 481 i l'armée française y avait placé 
de l'artillerie pour défendre le passage contre 
les Prussiens. C'est depuis celte funeste époque 
qu'on a pratiqué des chemins arrivant à ce 
point, et qu'il est devenu un but de promenade, 
d'où la vue se développe sur la vallée de Ne- 
mours. 

Ayant traversé la redoute de Bouron, on ar- 
rivera sur le travers d'un chemin qui sera suivi 
à gauche (en serpentant) sous des berpeaux de 
feuillages; il sera continué sans dévier jusqu'à la 
sortie du grand bois, où l'on prendra à gaucheet 
ensuite le premier chemin a droite, traversant la 
plantation des mélèzes et plusieurs carrefours; 
on le parcourra jusqu'à la route Ronde, qu'il 
faudra prendre à gauche en longeant la partie 
sud de la futaie du Déluge, une des plus vieilles 
de la forêt ; mais qui est très éclaircie. Cepen- 
dant les témoins qui altestent son ancienne 
splendeur sont encore, malgré leur caducité, de 
très beaux arbres. 

La roule Ronde sera continuée çn traversant 
le grand carrefour de Recloses, après lequel on 
arrivera à la mare du Parc-aux-Bœufs. Celle 
mare, que la nature a creusée sur le roc , est 
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enlourée d'une pelouse ombragée par des bô^ 
très ) des cbarmes et quelques chênes sous 
lesquels une fête cbampêtre a lieu une fois 
Tannée. 

On repartira de la mare du Parc-aux-Bœufs 
en continuant la route Ronde jusqu'au pre- 
mier chemin à droite, allant à la montagne 
d'Urî. 

Arrivé au premier carrefour, il faudra se di- 
riger par le chemin que Ton trouvera tout d'a- 
bord à gauche, pénétrant dans une jeune futaie 
et allant directement aboutir sur la route d'Or« 
léans. Cette route sera suivie à gauche vers la 
croix de Souvray, où Ton rentrera sur la route 
Ronde, la deuxième à droite, qu'il faudra suivre 
jusqu'à la mare aux Corneilles.Gette mare, dont 
la surface est tranchée par une quantité de 
petites roches se dessinant diversement, est, 
comme celle du Parc-aux-Bœufs, environnée 
d'une pelouse agrestement ombragée. 

De la mare aux Corneilles , on prendra la 
quatrième route à gauche allant aux Grands- 
Feuiilards ^ futaie dégarnie et couvrant une fo- 
rêt de genévriers. 

Arrivé au. premier carrefour, on se dirigera 
par la deuxième route à droite allant aboutir 
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à un autre carrefour, qui sera traversé en sui- 
vant le deuxième chemin à gauche, qui passe 
entre un grand bois et un terrain peu boisé, a 
rexlrcmité duquel on arrivera sur une croi- 
sière de cinq roules; il faudra se diriger par 
la deuxième à droite , qui est agréablement 
boisée et qui sera suivie jusqu'au troisième 
chemin aussi à droite, lequel va directement 
aboutir au carrefour des Petits-Feuillards, situé 
sur la route Ronde, à la sortie des grands bois. 
Ce carrefour sera traversé en prenant la deuxiè- 
me route à droite, et en pénétrant dans une 
jeune plantation de bouleaux. 

Arrivéàrendroît où cette roule se divise en 
deux branches , il faudra se diriger par celle 
à gauche et la suivre, sans dévier, en traversant 
plusieurs carrefours. Parvenu à l'extrémité 
du plateau , on aura une vue assez étendue et 
des plus agrestes, sur les vallées et sur les ro- 
chers, qui occupent le centre de la forêt, mais 
princq^alement sur la chaîne rocailleuse et aride 
de la Salamandre, dont on distinguera bientôt la 
roche qui lui a valu son nom , et vers laquelle 
on descendra , en poursuivant le chemin que 
l'on parcoure. Arrivé sur une petite route 
pavée , on la suivra à droite jusqu'auprès 
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d'un poteau où elle se termine, et d'où l'on 
prendra à gauche , en côtoyant les pins qui 
couvrent la suite des rochers de la Salamandre , 
et à la pointe desquels on abordera la grande 
route d'Orléans qu'il faudra suivre à gauche 
pour se diriger vers Fontainebleau el termi- 
ner cette promenade. 
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AUTRES COMBINAISONS 
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ATERTISSEMENT. 



Quoique Fidnërdre qui précède indique gënërale- 
ment tous les points les plus remarquables de la forêt ; 
j'ai cru devoir le faire suivre de quelques autres com* 
binaisons de promenades. Ces promenades, il est 
vrai, ne sont que sommairement indiquées; mais , à 
l'aide de la carte qui accompagne cette brochure , et 
sous la conduite des cochers qui sont habitués à parcou- 
rir la foi et , on sera sûr d'arriver au but sans sVgnrer. 
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LA FORÊT 



EN DEUX PROMENADES 



CHACUJMIS 



D'ENVIRON HUIT HEURES. 
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PBOHEVAINB. 



SORTIE PAR LA RUE DES BOIS. 



Étoile des Huit-Roules. 
Rocher du Mont-Ghauvet. 
Vallée du Nid-de-l'Aigle. 
Le Charleroagne, chêue colossal et des plus 
agrestes. 
Le Gros-Fouteau, haute futaie. 
La Tillaie, idem. 

Le Bouquet du Roi, arbre remarquable. 
Le Bouquet de la Reine, idem. 
Le Pharamood , idem . 
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Étoile de la Gorge-aux-Néflîers. 
Vue sur la première gorge d'Apremonl. 
Vue sur la deuxième. 

Descente vers les chênes de Henri iv et de 
Sully. 

Roche de Marie-Thérèse. 
DornooJf de» vaches de Lantara. 
Bas-Bréau, haute et très vieillefutaîe. 
Chêne de la reine Blanche. 
Vallée du Rocher-Cuvier. 
Belvéder du Mont-Saînt-Père, agréable point 
de vue. 

Chêne de Clovis. 

Marc du Rocher-Cuvier. 

Beau-Tilleul, haute futaie. 
Bellevue. 

Hauteurs des Longues-Vallées. 

Carrefour de la Table-du-Grand-Maître- 

Routc côtoyant le mont de Truis. 

Belle-Croix. 

Descente dans la Vallée de la Solle. 

Gorge du rocher Saint-Germain. 

Le Chêne engloutissant une roche. 

Étoile de la Vallée de la Solle. 

Gorge du Mont-Chauvel. 

Sortie de la vallée par la route de Melun. 
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Bois de la Bîhourdière, 

Belvéder de la Fonlaine-Désîrée, très beau 
point de vue. 

Calvaire et vue sur Fontainebleau. 

Carrefour d'Augas. 

Mont Ussî et nouvelle vue sur Fontainebleau. 

Rocher des Deux-Sœurs et vue sur une partie 
de la forêt et sur la campagne, etc. 

Jolie route traversant le Gros-Fouteau. 

Descente de la Butte-aux-Aires et trës belle 
vue sur la ville et la vallée de Fontainebleau. 



DEDXIÈHE PROmnOÊAJOE. 



SORTIE PAR LA BARRIÈRE DE L'OBËUSQUE. 



Avenue de Maintenon. 

Montagne de Henri iy et divers points de 
vue. 

Grande allée de la plaine des Pins. 

Rocher Bouligny. 

Sommet du rocher des Demoiselles et vue 
sur rintérieur de la forôt. 

Étoile du rocher des Demoiselles. 

Le grand Hêtre du Montoir de Recloses. 

Le Déluge, haute et très vieille futaie. 
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Bois des Érables. 

Rotonde Saînt-Hérern. 

Ventes-à-la-Reine , haute futaie. 

Belvéder de la Gorge-aux-Loups, immense 
point de vue. 

Desceate dans la gorge aux Loups. 

Le Hêtre-Aubépine. 

Sortie de la gorge aux Loups par le chemin 
de la Grotte. 

Bois des Forts-Marlotle. 

Mare du Rocher-aux-Fées et divers points de 
vue. 

Étoile des Forts-Marlotte. 

Redoute de Bouron et vue sur la vallée de 
Nemours. 

Traversée du plateau de la Cave-aux-Bri- 

gands. 

Le Déluge, côté du sud. 

Étoile du carrefour de Recloses. 

Mare du Parc-aux-Bœufs. 

Carrefour de la Croix-de-Souvray, 

Mare aux Corneilles. 

Bois des Grands-Feuillards. 

Belvéder de la Gorge-aux-Merîs'ers, 

Gorge aux Merisiers. 

Rocher du Yîeux-Chêne. 
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Antre des Druides. 

Descente dans la gorge de Franchard. 

Roche qui Pleure. 

Grotte des Ermites. 

Chemin des Abeilles . 

Ancien Ermitage de Franchard. 

Croix des Ermites. 

Descente dans la gorge du Houx. 

Le Cœur-du-Diable , masse de grès dont la 
forme est à peu près celle d'un cœur. 

La roche des Animaux, autre masse de grès 
dont la structure olTre plusieurs ressemblances 
d'animaux, et plus particulièrement celle do 
l'éléphant. 

Rocher Mont -Aigu et rentrée à Fontaine- 
bleau. 
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LA FORÊT 



EN SIX PROMENADES 



s'ENtrmoK 



QUATRE HEURES CHACUNE. 



PREMIERE PROMENADE, 



SORTIE PAR LA RUE DE FRANCE. 



Etoile du Mont-Pierreux, 

Butte-aux-Aires. 

La Tillaie. 

Bouquets du Roi et de la Reine. 

Bois des Charmes. 

Fourneau-David. 

Ghêne-Brûié , haute futaie. 

Ancien Ermitage de Franchard. 

Chemin des Abeilles. 

Roche qui Pleure. 
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Grotte des Ermites. 

Descente dans la gorge de Francliard. 

Antre des Druides. 

Belvéder de la Gorge-aux-Merîsiers. 

Descente dans la gorge du Houx. 

Cœur du Diable. 

Roche des Animaux. 

Mont- Aigu et rentrée à Fontainebleau* 



DEUXIEME PROMENADE 



• I 



SORTIE PAR LA BARRIÈRE DE PARIS. 



Fosse-au-Rateau. 

La Tillaie , partie du sud. 

Etoile de la Gorge-aux-Néfliers. 

Vue sur le désert des gorges d'Aprcmonl. 

Hauteur de la deuxième gorge et beau point 
de vue. 

Descente aux chênes de Henri iv et de 
Sully. 

Roche de Marîe-Thérèse. 
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Dormoir des Vaches de Lantara. 
Bas-Bréau , vieille futaie. 
Chêne de la reine Blanche. 
Belvéder du Rocher-Cuvîer. 
Mare du Rocher-Cuvier. 
Chêne de Clovis. 
Belvéder du Mont-Saint-Pére. 
Traversée du Gros-Fou teau. 
Descente de la Butte-aux-Aires. 
Etoile du Mont • Pierreux , et rentrée en 
ville. 



TROIflnÈMB PROMENADE. 



SORTIE PAR LA RUE DE FRANCE. 



Eloile des Huit-Routes. 

Rocher du Mont-Chauvet. 

Vallée du Nid-de-l' Aigle. 

Le Charlemagne. 

Rocher des Deux-Steurs. 

Descente dans les gorges de la Solle< 

Tivoli de la SoUe. 

Gorge du Rocher-Saint-Germain. 

Poinle du rocher Casse- Pô t. 
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Bois de la Glandée. 

Etoile des Ecouettes. 

Futaie et bosquet du Pavillon-Chinois. 

Obélisque de Toulouse. 

Butle-à-Gai. 

Belvéder de la Fonlaine-Désirée. 

Calvaire et vue sur Fontainebleau. 

Descente à Bon-Secours par le rocher Si- 
mon, et rentrée en ville par la barrière de Me* 
lun. 
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QUATRIÈME PROMENADE. 



SORTIE PAR LA BARRIÈRE DE LOBÈLISQCE. 



Rotonde de l'avenue de Maintenon. 
Village d'Avon. 
Bois de la Garenne. 
Forts-Thomery , haute futaie, 
Ghantoiseau et vue sur la Seine. 
Descente à Thomery. 
Effondrée, 

Allée de la fontaine Saint-Aubin. 
Bois de la Madeleine. 
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Jeone futaie des Basses-Loges. 
L*Arbre-en-rAîr. 
Porte aux Vaches. 

Avenue des Platanes , et rentrée à Fontai- 
nebleau par la barrière de Val vins. 



CINQUIEME PROMENADE. 



SORTIE PAR LA BARRIÈRE DE L'OBÉLISQUE. 



Avenue de Maintenon. 
Pointe de la montagne de Henri iv, à Test. 
Les Placereaux. 
Rocher aux Nymphes. 
Futaie des Ventes-Héron. 
La Roche Cristallisée. 
Le Haut-Mont et ses admirahles points de 
vue. 

Le rocher Bénard et ses jolis genévriers. 
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Les diverses futaies de la plaine du Chêne* 
Feuillu. 

Carrefour de la Croix-Mont-Moriq. 

Rocher d'Avon. 

Avenue ée Maintenon et rentrée en ville par 
rObélisque. 



SIXIÈME PROMENADE. 



SORTIE PAR LA BARRIËRE DE L'OBËUSQUE. 



Plaine du Parquet-des-Pins. 

Rocher Bouligny. 

Vallée aux Cerfs. 

Belvéder de la Gorge-aux-Loups. 

Descente dans la gorge aux Loups. 

Le Hètre-Aubépine. 

Sortie de la gorge par le chemin de la Grotte. 

Haute futaie des Ventes-a-la-Reînc. 

Étoile des Forls-MarloUe. 
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Redoute de Bouron et vue sur la vallée de 
Nemours. 

Plantations des Mélèzes . 

Vieille futaie du Déluge. 

Mare du Parc-aux-Bœufs. 

Sommet du Rocher-dcs-Demoiselles. 

Descente du montoir de Recloses, et rentrée 
en ville par TObélisque. 



PROMENADE 



I.A PLUS PITTORESQUE ET LA PLUS INTÉRESSANTE 



DE LA FORÊT 



DE FONTAINEBLEAU. 



Cette promenade , dont le trajet est d'en- 
viron six petites lieues , donnera aux voya- 
geurs (]ui l'entreprendront une idée géné- 
rale et exacte sur l'ensemble de notre vaste 
forêt. Ses délicieuses perspectives, ses gorges, 
ses rochers , ses déserts et ses vieilles futaies , 
passeront comme par enchantement sous les 
veux de l'observateur. 

On sortira de Fontainebleau par la rue des 
Bois, et Ton se dirigera par les points désignés 
ci-après. 

i'* La vallée du Mid-de-r Aigle, où l'on visi- 
tera h' fameux chiMie dit le Gharlemagne. 

8 
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2^ Le Gros-Fouteau , Tune des plus vieilles et 
des plus belles futaies de la forêt. 

3^ La Tillaie , autre futaie tout aussi belle 
et où l'on admirera des arbres gigantesques , 
parmi lesquels se distinguent : le Goliath , le 
Majestueux, les Bouquets du Roi et de la Reine, 
le Pharamond , les Deux-Frères et une infinité 
d'autres dont la nomenclature deviendrait 
trop longue. 

4° Le grand désert des Gorges-d'Apremont, 
sur les bords escarpés duquel on arrivera en 
passant près de la croix du Grand- Veneur. 

5^ Le Mont Saint-Père, d'où Ton jouira d'une 
jolie vue sur la Vallée du Bas-Bréau. 

6® Le caduc chêne de Clovis, précieuse 
étude pour les paysagistes. 

7® Le Promontoir du Rocher Cuvier , l'un 
des plus beaux points de vue de la forêt. 

8° Le Carrefour de Bellevue, point qui ne 
le cède guère au précédent. 

O"" La Table du Grand-Maître, joli rendez- 
vous de chasse. 

iO^ Le Rocher des Deux-Sœurs, d'où l'on 
a une délicieuse vue sur la Vallée de la 
Solle. 

H° Le Mont Ussy , nouvellement embelli 
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par plusieurs points de vue sur le château et 
la ville de Fontainebleau. 

12** Le Belvéder de la Fontaine-Désirée , 
d'où l'œil plane à la fois sur la forêt et sur 
la campagne. 

1 3" Le Calvaire , pointe de rocher d'où l'on 
découvre parfaitement la ville de Fontaine- 
bleau. 

44*" Le Rocher du Fort-des-Moulins , na- 
guère inabordable , et maintenant sillonné 
par une route large et commode, récemment 
inaugurée sous le nom de Route de la Reine 
Amélie , et dont le trajet , d'environ cinq à six 
minutes, offre une suite de perspectives - et 
de points de vue admirables \ 

* Cette route, que voudront parcourir tous les étran- 
gers qui viennent admirer les merveilles de Fontaine- 
bleau, ne sera pas un des moindres souvenirs qu'aui*a 
laissés à notre ville le bon goût de l'inspecteur de la fo- 
rêt, M. Marrier de Boisd*hyver. 



FIN. 
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